
Des armes tchèques
pour Nasser

Rien n ' i l lustre mieux la comédie
qui est en train de se jouer à l'O.N.U.
et bientôt de nouveau à Genève sous
le masque du désarmement que ce
qui se produi t  ces jours au Moyen-
Orient. Les grandes puissances ont
inscrit cet objet à l'ordre du jour
des prochaines rencontres interna-
tionales , mais , en attendant, elles se
livrent entre elles à une concurrence
acharnée pour équiper militairement
les régions restées les plus exposées,
celles qu 'on appelle les points né-
vralgiques du globe. Et les Soviéti-
ques qui , à l'enseigne de la détente,
font  les bons apôtres, ne sont pas
les moins ardents à chercher à
exporter des armes. Les voici mués,
selon le mot juste d'un de nos con-
frères, en marchands de canons !

La nouvelle qu 'un contrat en li-
vraison d'armes allait être passé en-
tre la Tchécoslovaquie et l'Egypte ,
cependant que l'U.R.S.S. songeait pa-
rallèlement à expédier des « Migs »
en divers pays de la Ligue arabe , a
éclaté comme un coup de tonnerre
dans le camp des démocraties occi-
dentales. Le rusé dictateur Nasser,
qui s'apprête bientôt  à accomplir le
pèlerinage de Moscou , achètera des
canons «Skoda» à Prague en échange
de quoi il livrera à cet Etat satellite
du coton et du riz.

Malgré la conclusion récente de
son accord avec l'Angleterre qui spé-
cifie qu 'en cas de danger celle-ci
pourra réoccuper le canal de Suez,
le gouvernement égyptien n 'hésite
point ainsi à entrer en pourparlers,
pour la livraison d'armes, avec ceux
qui demain pourraient  précisément
mettre en péril cette zone vulnéra-
ble. Car une fois les armes expédiées
en Egypte, quelle raison pourrait
s'opposer à la présence sur les rives
du Nil de techniciens russes pour
expliquer aux soldats de Nasser com-
ment les utiliser ?

X X X
Le dictateur égyptien prend pré-

texte pour justifier son geste de .ce .
que les Etats-Unis ont posé à la
fourniture d'armes à son pays des
conditions qu 'il estime inacceptables,
et aussi de ce que la France a sus-
pendu récemment de telles expédi-
tions parce qu 'elle en avait assez
d'être insultée par la radio du Caire
à propos des affaires nord-africaines.

Il faut  rappeler ici qu 'en 1950 les
trois grandes puissances occidentales
avaient conclu un arrangement en
vertu duquel elles limitaient volon-
tairement leurs envois d'armes à
destination de l'Orient. Il ne fallait
pas que fût  remis en cause l'équili-
bre péniblement élaboré à la suite
de l'armistice israélo-arabe. Tant
Tel-Aviv que les capitales musulma-
nes ne reçurent des armes qu 'au
compte-goutte.

Une seule exception concerna la
Turquie et le Pakistan qui n'appar-
tiennent d'ailleurs pas au inonde
arabe — auxquels se joignit , il est
vrai , l'Irak par la suite — parce que
ces pays étaient liés par un pacte
avec les Etats-Unis. Ce pacte , uni-
quement défensif , a pour but , on le
sait, de prévenir une agression ve-
nant du nord et ne saurait être 'con-
sidéré comme un facteur de trouble
pouvant  influer sur la situation de
l'Orient.

X X X

La fâcheuse initiative de Nasser,
qui offre une  occasion propice à
l'U.R.S.S. sur laquelle elle a bondi
aussitôt , tend à modif ier  au contraire
le « statu quo » maintenu avec tant
de dif f icul tés  au cours de ces der-
nières années. L'Etat d'Israël s'est
senti directement visé. Il a élevé une
protestation solennelle ; il ne peut
être , en effet , que la première vic-
time d'un réarmement arabe.

Mais à Londres et à Washington
l ' inqu ié tude  se fai t  jour  sur un plan
plus vaste. Déjà la situation en Mé-
diterranée n 'est pas bri l lante  depuis
quelque temps. La tension entre la
Turquie  et la Grèce , l 'insurrection
de Chypre , les événements d 'Afrique
française du Nord donnent  sérieu-
sement à ré f léch i r  aux dirigeants
anglo-saxons. Si, grâce aux compli-
cités de Nasser, ce neutraliste jalo ux
des lauriers dc Nehru , les Soviets
ont main tenan t  droit  de regard sur
le Nil , voilà qui  serait le bouquet  !

Jusqu 'à m a i n t e n a n t , comme parade ,
les Occidentaux n'ont trouvé que de
demander  à M. Molotov d' inscrire la
question d'Orient à l'ordre du jour
de la prochaine conférence à quatre.
Mais le minis t re  russe des affaires
étrangères ne peut que rire douce-
ment... C'est encore un aspect de la
poli t ique du sourire !

René BRAICHET.

Livraison de matériel
de guerre américain

à l'Autriche
VIENNE , 2!) (Reuter) . — L'ambassa-

de américaine à Vienne  annonce que
les troupes américaines  v iennent  de
l ivrer  à la n ouve l l e  armée au t r i ch i enne
une grande quantité d'armes et de ma-
tériel m i l i t a i r e .  Le coût dc ces mar-
chandises (chars , canons, camions , ca-
nons antichars, etc.), est estimé à
qua rante millions de dollars.

Le cabinet Faure accentue
sa pression sur Ben Arafa

_

Coincé entre deux majorités contradictoires à quelques jours
de la rentrée parlementaire

• En Algérie, M. Soustelle s'efforce de rallier à sa politique
le plus grand nombre possible d'élus musulmans

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
L'activité politique a repris au Palais Bourbon où de nombreux députés

ont fait leur apparition , devançant ainsi de cinq jours la rentrée officielle
fixée à mardi prochain 4 octobre.

Le climat général est lourd , l ' inquiétude à peine dissimulée et les vingt-
six interpellations déposées sur le bureau de l'assemblée (vingt-deux sur
l 'Afrique dii Nord et quatre sur les problèmes sociaux) laissent présager
une rentrée parlementaire agitée.

Le sultan Ben Arafa (à gauche) a reçu récemment la visite d'un groupe
de caïds venus lui témoigner leur appui et leur confiance.

Parfaitement informé de la menace
latente qui pèse sur l'existence de son
cabinet , convaincu également que sa
majorité d'investiture est pratiquement
vouée à l'éclatement, le président du
conseil s'efforce de constituer , en vue
des débats à venir, un dossier nord-
africain qui lui permette malgré tout
de rester au pouvoir.
JXe pas arriver les mains «ides

Pour le Maroc, la question est de ne
pas arriver les mains vides devant ras-
semblée et de lui présenter sinon une
solution du problème marocain , du
moins une amorce de solution qui, tout
en satisfaisant la gauche, ne provoque
pas en contre-partie "une mobilisation
massive cle la droite contre le gouver-
nement. Pour cola, il faut que Ben Arafa
accepte de bonne grâce les propositions
de « retraite volontaire > qui lui sont
faites à longueur de journée par le ré-
sident général. On s'y emploie à Rabat
avec une activité qui ne connaît aucun
répit et des instructions formelles « d'ac-
célérer > le mouvement ont été adressées
au généra l Boyer de la Tour.

Décision imminente ?
Une fois de plus , on annonce une « dé-

cision imminente > dans les milieux pro-
ches de la présidence du conseil , tandis
qu'à Rabat , la rumeur circule à nouveau
qu 'un navire de guerre, le c Guinchcn > ,
est sous press ion en rade de Casablanca,
prêt à conduire à Tanger le sultan Ben
Ara fa .

Qu'y a-t-il de vrai dans tous ces bruits
dont la presse parisienne se fait com-
plaisamment l'écho ? Rien , sinon que le
cabinet Faure accentue sa pression mo-
rale sur le vieux souverain et qu'il est
plus que jamai s convaincu que tout au-
rait été réglé depuis longtemps si des
influences extérieures (parlementaires
et extrapa rlementaires) n 'avalen t laissé
croire à Ben Arafa qu'il lui serait pos-
sible de demeurer en place.

M.-G. G.

(Lire la suite en ISm e  page)

Les conséquences du dirigisme
ou l'Etat apprenti-sorcier

Le Conseil national approuve après un long débat
l'amnistie accordée aux agriculteurs,

marchands de fourrages et éleveurs de porcs

M. Petitpierre commente le « dégel diplomatique »

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Au mois de mai dernier , en deux rapports successifs, le Conseil fédéral

exposait pourquoi il proposait aux Chambres d'accorder une amnistie par-
tielle à un certain nombre d'agriculteurs, de marchands de fourrages, d'éle-
veurs de porcs condamnés à des amendes pour avoir enfreint les prescrip-
tions de l'économie de guerre relatives aux prix maximums.
J'ai, à l'époque, rappelé et commenté

les faits . Ils ont été évoqués , hier ma-
tin , au Conseil national , au cours d'une
longue discussion, -

Les rapporteurs de la commission ,
MM. Bourgknecht , catholique, de Fri-
bourg, et Sprecher, démocrate grison ,
ont défendu l'opinion de la majorité
qui se rallie à l'avis du Conseil fédéral,
à savoir qu'une amnisti e partielle (elle
ne s'étend pas aux frais de justice ) est
indiquée en l'occurrence pour corriger

« les fautes commises par les pouvoirs
publics » .

Car ces fautes sont patentes et, à cet
égard , la lecture du rapport gouverne-
mental qui les met en pleine lumière ,
laisse une bien pénible impression. Des
poursuites ont été abandonnées , des
affaires classées « par décision interne »
sans que personne en fû t  avisé, puis re-
prises selon un critère tout à fait arbi-
traire. Bref , on a rarement vu autorités
aussi vacillantes , aussi désemparées. « La
loi a été délibérément violée », a pu dé-
clarer M. Bourgknecht. C'est vrai , et
c'est triste, mais c'est aussi explicable.

Une puissante machine de
guerre qui ne fonctionnait pas

On avai t monté une puissante ma-
chine de guerre contre la hausse des
prix , on avait multiplié les prescrip-
tions , mais sans demander si l'on avait
les moyens de les faire appliquer. Et
tout à coup, comme l'apprenti sorcier
qui avait mis en branle l'appareil de
son maître , l'administration a perdu le
contrôle du. monstre, elle s'est trouvée
débordée. Ajoutez à cela l'évidente mau-
vaise volonté de certains cantons, les
interventions des politiciens en faveur
d'électeurs influents , ie manque de soli-
darité gouvernementale et le défaut de
coordination entre les différents servi-
ces, et vous vous étonnerez moins  du
résultat. G. P.
(Lire la suite en 15me page)

Le postier
de Genève

qui avait volé
160,000 francs

arrêté
à Vienne

Il gaspillait son argent au jeu
ou dans les boîtes de nuit

VIENNE , 29 (A.P.A.). — Le Suisse
Aldo-Domenico Grueninger , âgé de 20
ans , a été arrêté , mercredi , dans un
hôtel de Vienne. Grueninger, recherché
par l'Interpol , avait dérobé , en tan t
qu 'employé du guichet d'un bureau pos-
tal genevois , à la mi-août passée, une
somme en espèces de 150.000 fr. suisses,
ainsi qu 'un pli contenant des bijoux
d'une valeur de plus de 10.000 fr. suisses .

Il s'était enfui ensuite en Autriche ,
où il mena une vie de luxe et de dé-
bauche. La police constata , à un cer ta in
moment , qu'il dépensai t  dans les boîtes
de nuit jusqu 'à 15.000 schillings par fois.
Il a en outre gaspillé 30.000 fr .  suisses
au casino de Salzbourg.

Une paintie des bijoux volés à Genève ,
qu 'il avait « généreusement > offer ts  à
ses nombreuses amies , put étire récupé-
rée chez celles-ci.

Lors de son arrestation, on a trouvé
encore chez lui des e f fe ts  de change re-
présentant une valeur globale de 50.000
francs suisses. Grueninger devra répon-
dre de ses délits devant le tribunal pé-

, nal de Vienne.

Choses et autres du japon
_
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Des divergences impressionnantes
régnent entre Russes et Allemands
et entre Russes et Japonais au su-
jet des chiffres concernant les pri-
sonniers de guerre détenus encore
aujourd'hui en U.R.S.S. S'il ne
s'agissait que d'une différence de
quelques centaines ou milliers, une
explication plausible pourrait être
trouvée à la rigueur ; mais quand
cette disproportion atteint une ou
plusieurs dizaines de milliers de
soldats, cela devient plus grave.

Le sort tragique
des prisonniers

En temps de guerre, les « dispa-
rus » sont nombreux sur tous les
fronts. Mais dix ans après la fin
des hostilités, les familles des mal-
heureux, retenus encore dans les

Deux paysannes du nord de la mer.

geôles soviétiques ou les mines si-
bériennes, ailleurs encore peut-être,
commencent à perdre patience. Nous
avons pu constater en Allemagne
combien la population prend à cœur
le sort de ses prisonniers. Sur tout
le territoire occidental s'allument le
soir , à certaines époques, des bou-
gies sur toutes les fenêtres et la
foule se recueille pour demander
instamment l'aide de Dieu en faveur
du retour des prisonniers restés
encore derrière le rideau de fer.
C'est pourquoi le chancelier Ade-
nauer a été contraint, pour satis-
faire  l'opinion publique de son
pays , cle faire passer, à Moscou , la
question des prisonniers de guerre
avant toute autre.

En ce qui concerne le Japon ,
l'urgence de ce problème se mani-

feste également à un degré tout
aussi aigu.

L'U.R.S.S. ne voyant pas avec
grande satisfaction, pour les raisons
que l'on devine, le rapprochement
japono-américain, a cherché à re-
nouer avec son ennemi de six jours
— du 9 au 15 août 1945 — des re-
lations commerciales. Soucieux de
maintenir la balance égale entre les.
deux Grands, le Japon a acquies-
cé ; mais il déclare aujourd'hui les
expériences faites à cet égard com-
me nettement décevantes.

Le gouvernement nippon avait ce-
pendant fondé de grandes espéran-
ces sur 1' « agrément » de 80 mil-
lions de dollars conclu en 1954 par
de grandes entreprises japonaises
et des représentants officiels de
l'U.R.S.S. ; mais grande a été la dé-
ception des Japonais sous le rap-
port des prix et de la qualité des
exportations soviétiques. D'autre
part les grandes entreprises nippo-
nes se sont montrées peu empres-
sées à passer des commandes eii
Russie, et seules des maisons de
moindre importance s'y sont déci-
dées. Les résultats n 'ont pas été en-
courageants, puisque les contrats
conclus n 'ont atteint que le quart
du chiffre établi par 1' « agrément ».
Pour leur donner plus d'envergure,
il faudrait que les prix russes soient
plus abordables.
Un peuple  é t o uf f e . . .

Les 89 millions d'habitants qui
forment la population actuelle du
Japon étouffent sur les quatre pe-
tites îles constituant leur unique re-
fuge depuis que le Mandchoukouo,
la Corée, Sakhaline. presque toutes
les Kouriles et toutes les îles du
Pacifique sous leur mandat  leur ont
été enlevés. Le gouvernement se
préoccupe donc très activement des
possibilités d'émigration qui s'of-
frent dans le monde aux ressortis-
sants nippons.

Au cours des quatre dernières an-
nées , 10,000 d'entre eux ont émigré
en Amérique du sud , notamment  au
Brésil et au Paraguay et à un degré
moindre , en Argentine et en Boli-
vie.

Le contingent annuel autorisé par
les Etats-Unis n 'est que de 185 per-
sonnes ; les espoirs japonai s ne peu-
vent donc guère trouver satisfac-
tion de ce côté-là.

Isabelle DEBRAN.

(Lire la suite en finie page)

« La coexistence est incompatible
avec l'agitation entretenue

chez les peuples non autonomes »

M. Pinay à rassemblée de 10. N. U. :

De gauche à droite : MM. Mac Millan , Foster Dulles et Antoine Pinay
lors de leur réunion de New-York.

NEW-YORK , 29 (A.F.P.). — Prenant
la parole dans le débat général devant
l'assemblée plénière des Nations Unies,
M. Antoine Pinay, ministre des affaires
étrangères de France, a placé son dis-
cours sous le signe de la coexistence.

« Nous sommes résolus, a-t-11 dit , à
consolider à Genève, en octobre, ce qui

a été confirmé en juin à Genève. » Ex-
posant les conditions de la coexistence
réelle, le ministre français a déclaré
qu 'elle est incompatible avec l'agitation
entretenue chez les peuples non auto-
nomes et avec l'excitation aux nationa-
lismes élémentaires.

La poursuite d'une action de subver-
sion est , a dit M. Pinay, le principal
obstacle qui se dresse devant la réali-
sation ordonnée des aspirations de tous
les peuples à l'indépendance et à la
liberté. Mais dans le monde moderne,
a-t-il ajouté , 11 n 'est pas d'indépendance
réelle hors de l'Interdépendance libre-
ment consentie.

Le- ministre dies affaires étrangères
a cité l'exemple des conventions franco-
tuiniisieninies pour prouver à l'assemblée
des Naîtrons IJnies ce que la France en-
tenda it par « l'octroi aux peuples dont
le destin est lié au sien , d'urne indépen-
dance vraie dans l'association volon-
taire.

(Lire la suite en ISme  page)
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MOSCOU , 30 , (Reuter). — Radio
Moscou annonce qu'un hélicoptère rus-
se s'est posé au Pôle nord après avoir
e f f ec tué  un vol de 8000 km. La radio
ajoute qu'en Union soviétique les hé-
licoptères servent aux expéditions géo-
logiques dans des régions difficilement
accessibles , au transport de passagers ,
aux services médicaux ainsi qu'à la lutte
contre les incendies de forêts.

Un hélicoptère russe
s'est posé au pôle Nord



Fabrique d'appareils de précision
cherche :

L TECHNICIEN
Faire off res  sous ch i f f r e s  P 6760 N

à Publicitas, Neuchâtel.

JEUN E TECHNICIEN
en chauffage  est cherché par impor-

tan te  maison de Genève. Place sta-

ble et d'avenir.  Ecrire sous ch i f f r e s

M 75304 X Publicitas, Genève.

Pâtissier
ou boulanger-pâtissier
est demandé pour entrée
immédiate. Libre le di-
manche. Faire offres à
pâtisserie André Bron .
Temple-Allemand 113, la
Chaux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2 15 15.

PATISSIER
capable, est demandé
pour travailler seul. Ap-
partement à disposition.
Libre le dlmanche. Faire
offres à la boulangerie-
pâtisserie Schlatter, le
Locle.

Pour laboratoires de recherches de la place, em-
ployée de la ngue f rançaise est demandée pou r la

réception et travaux de bureau courant s
Activité intéressante, conditions de travail agréa-
bles, semaine de 5 jours. Préférence serait donnée
à personne capable de compr endre et de parler
également l'allemand. Entrée : ler novembre 1955.
Faire of fres manu scrites, avec curriculum vitae,
photographie et prétent ions de salaire sous chif f res
E. R. 411 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante entreprise du canton de Zu rich cherche, pour son
département de vente, jeune et habile

STÉNODACTYLOGRAPHE
de langue maternelle  française et possédant de bonnes notions de
la langu e allemande .

Place stable b ien rét ri buée , cond i t ions de tra vail agréables,
entrée immédia te  ou à conveni r.

Prière de faire offres détaillées avec photographie, curr iculum
vitae et prétentions de salaire sous chiffres Q 72385 à Publici tas,
Lausanne.

Nous cherchons

monteurs -électriciens
qualifiés ; occasion de se perfec-
tionner. — Faire offres écrites à
Elexa S. A., électricité et téléphone
P.T.T., Neuchâtel.

ESCO S. A., fa bri que de machines,
les Geneveys-sur-Coffrane. Tél. 7 22 13,
demande :

mécaniciens de précision
dont un ayant si possible déjà tra-
vaillé sur le métal dur ;

employée de bureau
pour le service de fabrication. Places
stables. — Faire offres avec référen-
ces, prétentions et date d'entrée ou
se présenter.

Fa briq ues de Tabac Réun ies S. A., Serriè-
res, ch erche pou r tout de suite quelques

OUVRIÈRES
Se présenter au bureau.

GISAC S. A. CRESSIER/NE engagerait
encore quelques

O U V R I E R S
pour la campagne de pommes de terre.
S'adresser au bureau. Tél. (038) 7 71 76

A VENDRE A FLEURIER
dans quart ier  t ranqui l le, VILLA FAMILIALE
de cons t ruc t ion  très soignée ; belle si tuat ion
ensoleillée.

S'adresser par écrit à l'agence immobi l iè-
re Sylva , bureau f iduciaire  Aug. Schiitz,
Fleurier.

¦m«"¦«« y «™
CIMETIÈRE

Des tra vaux devront être exécutés pro-
chainement au cimetière, af in de préparer
la réouv ertu re, pour de nouvelles sépultures,
de la parcelle qui renferme les tombes des
années 1902 à 1912.

Conformément à l'article 9 de la loi sur
les sépultures, les familles qui ont des tom-
bes dans cette partie du cimetière sont invi-
tées à faire enlever, jusqu'au 30 novembre
1955, les monuments, bordures et autres or-
nem ents qui s'y trouvent. Les ayants droit
ne pourront toutefois prendre possession de
ces obj ets qu'avec l'autorisation écrite de la
Direction de police.

Dès le 1er décembre 1955, la Commune de
Colombier disposera des monuments qui
n'au ront pas été enlevés.

Colombier, le 15 août 1955.
DIRECTION DE POLICE.

B|B VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS
iTMjyig Direction de police

RECRUTEMENT D'AGENTS
La Direction de police met au concours quel-

ques places d'agents de police. Les candidats, âgés
de 20 ans au moins et de 25 ans au plus, d'ori-
gine suisse, doivent être de constitution robuste,
en parfaite santé et aptes au service militaire
dans l'élite, connaître et parler deux langues
nationales dont le français et posséder si possi-
ble le permis de conduire pour automobiles.
Taille requise : 175 cm. Bonne culture générale.

Traitement : de Fr. 6820.— à Fr. 9560.—.
Adresser les offres manuscrites, sous pli fermé

et affranchi, accompagnées du livret de service
militaire, d'un curriculum vitae détaillé, d'un ex-
trait du contrôle des condamnations du canton
d'origine, d'un extrait du casier judiciaire central
suisse, d'un certificat de bonnes vie et mœurs
et de références éventuelles, à la Direction de
police, rue du Marché No 18, à la Chaux-de-
Fonds, Jusqu'au 20 octobre 1955 au plus tard ,
Date d'entrée en service : ler février 1956.

La Chaux-de-Ponds, le 30 septembre 1955.
DIRECTION DE POLICE.

W. S;?- COMMUNE

IjÉ CRESSIER
La commune de Cres-

sier offre à vendre une
certaine quantité de

bois de feu
de hêtre

ainsi que des fagots de
sapin. Les offres éven-
tuelles et les demandes
de renseignements doi-
vent être présentées au
Conseil communal.

Entreprise industrielle cherche

terrain de
5000 à 6000 m?,

relié si possible à réseau ferroviaire.
Faire offres détaillées sous chiffres

N 8856 X Publicitas, Genève,

A vendre, à la Côte,

ravissante
maison

de campagne
construction moderne,
deux logements quatre
et trois chambres, tout
confort, garage, dépen-
dances diverses ; terrain
6500 mz ., Jardin, champ,
bois. Vue panoramique
du lac et des Alpes. Si-
tuation tranquille. Accès
facile. Ecrire sous chif-
fres P. R. 81396 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

Occasion à saisir
en bloc ou séparément

vente tout de suite pour cause de
départ :

1 Immeuble de 3 appartements et
garages, tout confort, construction
1952, bon rapport, Fr. 140.000.—.

1 villa de 2 appartements et garage,
tout confort, neuve, appartements li-
bres tout de suite. Fr. 65.000.—.

1 petit chalet 1 pièce, démontable.
Fr. 1000.—.

Le tout région Neuchâtel-Saint-Blalse.
Prix spécial pour preneur du tout. n
Offres en indiquant l'adresse exacte soua ¦
chiffre P 6796 N, à Publicitas, Neuchâtel I ]

CHAUMONT
A vendre

immeuble neuf
trois pièces, tout confort ,
bains, cuisine, terrain
clôturé. — Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à G. T. 413 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEullMC
offre & vendre

Villas familiales
A NEUCHATEL :

5 pièces, confort, garage
_ pièces , confort , garage

4 pièces , confort

A LA COUDRE :
5 pièces , confort

A HAUTERIVE :
10 pièces, confort , garage

6 pièces, confort
5 pièces, confort, garage

A BOLE
5 pièces , confort, garage

A PESEUX :
3-4 pièces, confort

A CORCELLES :
5 pièces, confort

6 pièces, confort, garage

A Colombier :
4 pièces , confort , garage

Toutes ces villas sont
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral , de jardin et de vue.
Elles sont libres tout de
suite.

Pour visiter et traiter,
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

JÊlÉWJMlioS
. OFFRE A VENDRE

Beaux terrains
à bâtir

A la Coudre
A Hauterive

A Saint-Biaise
A Cornaux
A Peseux

A Corcelles
A Serrières
A Auvernier
A Colombier

A Bôle
Possibilités

de lotissements

S'adresser à :
Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

_________________________ I

Jolie chambre, tout
confort, avec pension
soignée. S'adresser : Clos-
Brochet 4, rez-de-chaus-
sée, à droite.

Dans ménage soigné,
à Serrières, on cherche

personne capable
pour trois matins par
semaine. Adresser offres
écrites à Y. K. 396 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite,

appartement
de trois ou quatre pièces,
si possible salle de bains,
sans confort , au centre
ou au sud-est de la ville.
Adresser offres écrites k
F. R. 373 au bureau de
la Feuille d'avis. 1

On demande Jeune

femme
de chambre

sachant repasser. Bntrée
tout de suite ou pour
date à convenir. Faire
offres à l'hôtel National ,
fleurier. Tél . 9 _0 35.

La S. I. Sablons-Boine S. A. offre
à louer pour tout de suite ou pour
date à convenir

1 appartement
de 4 pièces et demie

1 studio-atelier
Tout confort , vue imprenable.

S'adresser : Boine 46. Tél. 512 74.

???????????????????????????????

: RIVERAINE :
? ?? A louer pour Je 24 octobre 1955 J
? ?

: bel appartement ?
? de 4 chambres, hall habitable, con- ?

+ fort moderne. Frigidaire. Ascenseur. +
t S'adresser à l'Etude Wavre, notai- ?

? res. Tél. 510 63. J
? ?
???????????????????????????????

A louer pour octobre, dans le centre
„., de la ville,

locaux rénovés
(3-4 pièces), convenant spécialement à
maison de commerce, bureau d'affa i-
res, etc. Entrée in dépendant e, disposi-
tion très pratique, chauffage général.
Possibilité de conclure un bail de lon-
gue durée. — S'adresser à l'étude

Martenet, Terreaux 7, tél. 5 61' 55.

B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A vendre k PESEUX,
dans belle situation, une

villa familiale
de sept pièces, deux sal-
les de bains, chauffage
central. Grand local pour
un atelier ou. un autre
usage. Jardin; place pour
garage. Vue imprenable.
Pour traiter: Fr. 45.000.—
environ. Libre tout de
suite.

A vendre & CORCEL-
LES (NE)

belle villa
locative

de trois appartements de
quatre, trols et deux piè-
ces. Construction ancien-
ne en pierre de taille,
modernisée; Jardin, gara-
ge. Vue Imprenable. Pour
traiter, environ 60.000 fr.
après ler rang.

A vendre & COLOM-
BIER

jolie villa
moderne

de quatre pièces, dépen-
dances, garage, bien si-
tuée. Construction soi-
gnée. Terrain clôturé de
700 H12.

A vendre, & Bevaix,
dans belle situation, vue
Imprenable, une

petite maison
neuve

contenant quatre cham-
bres et dépendances,
bains, central . Jardin de
900 ma . — Facilités de
paiement.

Terrain à bâtir
de 1200 m! environ pour
villa, à Corcelles. Vue
étendue. Prix Intéressant.

A louer deux très bel-
les

chambres
non meublées

65 fr. par mois chacune ,
y compris chauffage et
eau chaude. Tél. 5 48 02.

Chambre
et garage

Indépendante, avec
toilette, à louer pour
76 fr., à Hauterlve-
Neuchâtel. Tél . B 22 5S

N. V. 257
Appartement loué

Merci

Belle
grande chambre

à louer. S'adresser : Port-
d'Hauterive 39.

A Corcelles
Belles chambres, meu-

blées ou non , dans villa
bien située. Tél. 8 16 49.

Belle chambre, avec
confort. Tél . 8 77 10. —
Quartier du Stade.

A louer Jolie chambre.
Bas du Mail. Tél. 5 60 34.

Jolie chambre
près de la gare et des
écoles, quartier est, salle
de bains, à louer pour le
15 octobre, à monsieur.
Demander l'adresse du
No 399 au bureau de la
Feuille d'avis.

BELLE CHAMBRE
à. louer , pour une ou
deux personnes sérieuses.
S'adresser: rue Coulon 12,
ler étage.

Chambre à un ou deux
lits, confort , part à la
salle de bains. Mme Ver-
mot, Plerre-à-Mazel 56,
Tél . 5 17 92.

A partir du 15 octobre ,
à. louer à. Jeune homme
belle

chambre
avec tout confort , cabi-
net de toilette attenant.
Téléphoner aux heures
des repas au 5 72 41.

Chambre non meublée,
près de la gare, à louer
pour fin octobre. Chauf-
fage central, part à la
cuisine. Tél. 5 73 91.

PESEUX
Terrain a, bâtir à ven-

dre, 1660 ms, à 22 fr. le
m:. Bien placé. Tous ser-
vices, vue imprenable.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

Trèa belle chambre,
tout confort , près de la
gare. Tél. 5 57 04.

Maison valaisanne réputée cherche,
pour la vente de ses vins de qualité

à la clientèle privée,

intermédiaire occasionnel
Commission éflevée. Gain accessoire
intéressant pour messieurs ayant

nombreuses relations.
Offres BOUS chiffres OFA 7728 L. à

Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

Maison bien introduite cherche

REPRÉSENTANT QUALIFIÉ
¦visitant la clientèle particulière pour
des produits indispensables au ménage.
Offres sous chiffres H 11421 Q à Pu-
blicit as, Bâle.

Importante organisation de vente
avec produits de première nécessité

cherche

représentant
pour la visite

de la clientèle particulière. j
Nous exigeons : bon caractère et

bonne présentation.

Nous offrons : fixe, provision, frais,
assurances accidents et maladies.
Caisse de retraite. Si vous avez l'in-
tention de travailler auprès d'une
maison sérieuse, veuillez f ai re off res
avec « curriculum vitae », ph oto et
certificats sous chiffres O 69085 G à

Publicitas, Saint-Gall.

REPRÉSENTANT
bien introduit auprès des magasins
de meubles, ébénisteries, architec-
tes, restaura n ts, caf és, etc., est cher-
ché par importante fa br ique de
chaises et tables dans le canton
d'Argovie pour le rayon Suisse ro-
mande et le Tessin. Messieurs cons-
ciencieux, disposant de certi f icats
de premier ordr e sont priés d'ad res-
ser leurs offres détaillées sous
chiffres B. O. 400 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande

représentant en confiserie
désir ant s'ad joindre article nou-
veau. — Ecrire à C. P. 401 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commerce de gros de Neuchâtel
cherche

sténodactylo
connaissant les travaux de bureau.
Faire offres sous chi f f res  Z. L. 397

; au bureau de la Feuille d'avis.

Ouvrier

SERRURIER
de première force serait engagé immédiate-
ment ou pour date à convenir.  — Adresser
of f r e s  écrites à R. C. 359 au bureau de la
Feuille d'avis.

RBBBBHI-BHHHDBHBHHBBHHBaaB¦

i Manœuvre |
robuste et travailleur, trouverait
place stable pour tout de suite ou j
pour date à convenir. — Adresser -j
o f f r es détaillées ou se présenter au ~i

B bureau Nuding, Matériaux de cons- ; j
traction S. A., faubourg de l'Hô- j .
p ita l 19a. i

B 5
¦¦¦¦ BI-MIW MIIHIHIIIBIHIIB

Nous cherchons pour entrée
Immédiate des

O U V R I È R E S
pour une activité temporaire.
Eventuellement travail à la de-
mi-journée. — Prière de se
présenter ou de faire des of-
f res à Chocolat Suchard S. A.,
Personnel - Exploitation, Serriè-
res-Neuchâtel.

: -X
Place stable est offerte pour tout de suite &

employée de bureau |
habile sténodactylo de langue française,
ayant des notions d'allemand et connaissant

la comptabilité RUF.
Adresser offres manuscrites à N. Z. 383 au

bureau de la Feuille d'avis. H

L ^ _#

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S.A.
engagerait , tout de suite ou pour époque à
convenir,

1 DESSIN ATEUR
Faire offres ou se présenter.

Importante fabr ique  de la Chaux-de-Fonds
cherche

pour son bureau commercial

secrétaire
habile et consciencieuse, parfaitement au
courant des divers travaux de bureau et ca-
pable de travailler d'une manière indépen-
dante . Esprit d'initiative et d'organisation.
Lan gue maternelle : française. Bonnes con-
naissances d'allemand et d'anglais. — Prière
de f aire des off res déta illées, avec préten-
tions de salaire et indications des emplois
antérieurs, à Case postale No 49.772, à la
Chaux-de-Fonds.

Je cherche personne consciencieuse et rapide
pour

repassages
tous les mols une Journée, ainsi qu»

nettoyages
un matin par semaine. Je cherche également pour

raccom modages
et transformations personne sachant bien coudre.
Adresser offres écrites à J. C. 408 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame ou demoiselle de
25 à 40 ans, sérieuse et
de confiance, capable de
tenir seule

ménage
de messieurs, sachant
bien cuisiner , ayant bon-
nes références, est de-
mandée pour le 15 octo-
bre ou date à convenir.
Tél. 5 61 17.

JEUNE FILLE
propre et soigneuse est
cherchée comme FEMME
DE CHAMBRE. Schwob ,
6, cours des Bastions, Ge-
nève. Tél. (022 ) 25 00 53.
Demander Mlle Scory.

Carreleur
consciencieux et qualifié
serait engagé par entre-
prise de bâtiment. Place
stable et intéressante
pour candidat sérieux.
Faire offres sous chiffres
AS 61082 N aux Annon-
ces Suisses S. A. « ASSA » ,
Neuchâtel.

Pour la Fête des ven-
danges, ler et 2 octobre ,
on demande

2 vendeurs (ses)
pour roue des millions.
Tél . 5 27 02.

Tenue de comptabilité
Comptable quali fi é, excellentes ré-
férences, se charge cle travaux à
forfai t , à l'heure ou en demi-jour-
npp PrîAr.. r\t* f nl/.nli nn n- an S 18.40

Régleuse
qualifiée entreprendrait
300 réglages par semai-
ne avec ou sans point
d'attache , tous calibres.
Offres sous chiffres P.
6792 N. â Publicitas, Neu-
châtel.

EXTRA
cherche remplacement. -
Tél. 6 44 73.

Jeune fille de 21 ans,
parlant l'allemand et le
français , et connaissant
les deux services, cherche
place de

sommelière
dans un bon restaurant
de Neuchâtel. Date de
l'entrée en service à con-
venir. Ecrire sous B. B.
409 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame habile cherche

travail
à domicile

ou service de concier-
gerie . Offres écrites sous
chiffres F. S. 412 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

ouvrière
habile et consciencieuse
pour travail propre. S'a-
dresser à Gravure moder-
ne, Paul Huguenin, Côte
No 66.

On demande une Jeune

sommelière
de confiance dans bon
petit café de la Chaux-
de-Fonds. — Tél. (039)
2 21 02.

On cherche

VENDEUSE
pouvant éventuellement
aider au ménage. Nour-
rie et logée. S'adresser à
la laiterie Bill , Treille 5,
Neuchâtel.

On demande une

sommelière
connaissant si possible
les deux services. Débu-
tante serait mise au cou-
rant. Faire offres à l'hô-
tel du District , Fontaines.
Tél . (038) 7 13 91,

On cherche à Neuchâtel
pour Jeune fille de 17 ans, du ler novembre 1956
au ler avril 1956, une place pour aider au ménage
et pour s'occuper des enfants, dans famille de
maître, où elle aurait l'occasion d'apprendre
parfaitement la langue française. Bons traitements
désirés. Offres à Famille W. Schertenleib, Kurhaus
isiumenoergDaa , scnwami

Sommelière
bonne présentation, de
confiance, cherche un ou
deux remplacements. —
Demander l'adresse du
No 402 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPRENT I FERBLANTIER
Jeune homme sérieux et intel l igent  quit-

tan t  l'école au pr in temps est demandé. —
Faire offres à Scheidegger, avenue des Alpes
102, Neuchâtel. Tél. 514 77.

Très touchées par les nombreuses mar-
! ques de sympathie reçues pendant les Jours

d'épreuve qu'elles viennent cle traverser,

\ Madame René ROBERT-DUBOIS

ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement tous ceux qui
ont pris part à leur grand deuil.

Un merci tout spécial pour les envols
de fleurs.

Engollon , septembre 1053.

mmt B̂ÊmmÊimmmÊÊmmmBimmm mmÊÊBai

Madame Paul AMIET et famUle,
très touchées des nombreuses marques de i
sympathie et d'affect ion qui leur ont été j
témoignées pendant ces Jours de pénible S
séparation , expriment à toutes les person- I
nés qui les ont entourées, leurs remercie- I
ments sincères et reconnaissants.

Neuchâtel, septembre 1955.

en (Blgriswil).

t*

Perdu , lundi matin,
entre Neuchâtel et Mô-
tiers , route cantonale,

serviette et gants
de cuir. Rapoprter le tout
contre bonne récompen-
se à M. H. Giroud , Eclu-
se 58, Neuchâtel.

On cherche à acheter
d'occasion une

porte de garage
en tôle ondulée, gran-
deur 2 m. 20 à 2 m. 40
de large. Tél. (038) 6 41 08

Je cherche à acheter
d'occasion une

caisse
enregistreuse

à deux services avec les
tickets. S'adresser à An-
dré Locatelll , café du
Pont , Boudry.

A. DEILLON
masseur-pédicure

Rue du Môle 3

DE RETOUR

MONSIEUR
dans la cinquantaine ,
ancien commerçant,

cherche
occupation

en ville (travaux manuels
légers, représentation,
encaissements, etc.) —
Adresser offres à case
postale 12462, Neuchâtel .

Jeune dame, sachant
dactylographier, ' cherche

travail à domicile
Adresser offres écrites

à S. E. 390 au bureau
de la Feuille d'avis.

Domestique
de campagne, sachant
traire, cherche place. Li-
bre tout de suite. Deman-
der l'adresse du No 406
au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulanger
qualifié, cherche place
à Neuchâtel ou aux en-
virons, pour le 15 octo-
bre. Adresser offres écri-
tes à D. Q. 405 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



i Un réputé commerce de Neuchâtel fait peau neuve
et se présente à vous

j s X ^à Demain samedi s A î̂ '
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i , , , ,
j «*%_«_»* C'est en 1879 que Monsieur Jean-Célestin Bernard s'installait à Neuchâtel __ Les Nouvelles Galeries se proposeni d'offrir à la clientèle neuchâfeloisa
! |Q /y pour exp loiter un commerce qui devint par la suife le Bazar Parisien. En I / J J«i c'es ar''c'es c'e goût ef de qualité, parmi lesquels de nombreuses exclusivités,

j I I 1910 se construisaif l'immeuble rue Sainf-Maurice 12 qui devaif abrifer le I I dans un décor gai ef agréable. Un personnel spécialisé vous recevra ef se
î magasin Bernard. Consfifuée en Société Anonyme en 1948, l'entreprise fut fera un plaisir d'être à vofre disposifion. • La répartition des rayons et la
! administrée et dirigée par M. A. Bernard qui se retirait au début de cette année. • Monsieur présentation de la marchandise vous permettront d'être particulièrement à l'aise pour faire vofre
j Louis Crelier, nouvel administrateur-délégué de la société, prenaif la direction de l'affaire et meilleur choix. • Nous profitons de cette présentation pour remercier les architectes, maître s

j entreprenait sa modernisation. • Comme par le passé, le magasin reste indépendant et n'est d'état et ouvriers neuchâtelois de leur célérité qui devait permettre aux transformations de se
S lié à aucune organisation de vente. réaliser dans un temps record.

! NOS RAYONS
| CHAUS S URES C H E M I S E R I E  MAROQU INERIE  GANTS ET BAS
i
{ Service Prothos orthop édique Les meilleures marques Nombreux modèles réservés Exclusivité : Gui, Chat Botté
| Chaussures italiennes Exclusivité René Martin , Paris Parap luies, petite maroquinerie et les bonnes marques suisses
i Gérard Portier, Paris

| A L'ENTRESOL
! LINGERIE FINE P ULLOVERS C R I S T A U X  JOUETSj ; —' ; ; : 
\ ' Gui - Studio Knit Exclusivité Garda , Bologne Lalique, Paris Jeux d'occupation
,« Colifichets Daim Adastra , Londres Porcelaines (Haviland , Limoges) Livres d' enfants
| Céramiques

i ! C H AQ U E  A C H E T E U R  R E C EV R A  UN C A D E A U
:—: 

Les travaux ont été réalisés sous la direction de MM. KUNG & AUBRY , architectes décorateurs, faubourg du Lac 3, Neuchâtel, par
|
\ MARCACCI & Cle, entrepreneurs DECOPPET FRÈRES, menuisiers NÉON LUMIÈRE S. A.

route des Gorges 12, Neuchâtel Evole 49, Neuchâtel Galerie du Commerce 21, Lausanne

{ SOCIÉTÉ TECHNIQUE S. A., atelier de charpente BUSSI CELSO, plSfrler-pelntre ROSSIER A. & Fils, électriciens
i avenue du Mail 15, Neuchâtel Boine 39, Neuchâtel Grand-Rue 39, Peseus
>
j HURNI ERNEST, ébéniste MAIRE ALBERT, tapissier décorateur KAUFMANN V. & Fils, vitriers
I Sablons 34, Neuchâtel rue des Usines 4, Neuchâtel-Serrières rue des Chavannes 14, Neuchâtel

( . , GANS-RUEDIN E., tapis ARND MAURICE, serrurier
| A g e n c e m e n t  de magasins et Grand-Rue 2, Neuchâtel Sablons 36, Neuchâtel
j restaurants - Banques réfrigérentes
( R SARTORI, Payerne — Tél. (037) 6 28 59 SPICHIGER R. S. A., linos CALORIE S. A., chauffage et ventilation

| Devis sans engagement Place-d'Armes 6, Neuchâtel Ecluse 47-49, Neuchâtel

i GROUX JEAN, électricité générale
| ruelle Vaucher 17, Neuchâtel

S



LE ROBINSON
DE LA TÈNE

FEUILLETON
dé la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 37

LOUIS FAVRE

Le feu fut bientôt allumé ; Mar-
guerite prépara la poêle à frire pen-
dant que Beauval grattait et dissé-
quait le poisson. Quand il eut fini
cette opération délicate , sa barbe
et ses cheveux étaient remp lis
d'écaillés, qui lui donnaient un
aspect fantastique , mais il ne s'en
inquiétait pas. Après quel ques mi-
nutes, les fameux biftecks de per-
ches étaient servis et avaient un
aspect fort appétissant.

Nos trois amis , dans l'humble
chambre du pêcheur , dont les fe-
nêtres étaient ouvertes sur le lac,
firent un joyeux diner , assaisonné
par le récit des mésaventures de
Clottu , que Beauval arrangea de la
manière la plus divertissante.

— Je voudrais of f r i r  une assiette
de soupe à cet Allemand qui man-
ge son pain sec dans son bateau,
dit Marguerite.

Henri courut à la fenêtre.
— Hans, cria-t-il, venez manger

la soupe et boire un verre de vin
avec nous.

Le Bernois, agile et souple com-
me un chat , fut bientôt assis au-
près de ses compagnons ; on le mit
aux prises avec la soupière qui ne
tarda pas à être à sec.

¦— Si l'on pouvait avaler le lac
aussi facilement ! hein , Hansli, dit
le pêcheur.

— On aurait bientôt l'épée, dit
l'aveugle, en riant.

Après le diner , les trois hommes
reprirent leurs places dans leurs
embarcations solidement amarrées
et recommencèrent à draguer avec
une nouvelle énergie.

— Dites donc, père Hory, dit
Beauval après un long silence , avez-
vous juré de faire le trou au lac 1

— Non , pourquoi ?
¦—¦ C'est que vous vous démenez

comme si vôtre salut dépendait du
succès dc cette journée.

— Peut-être ; j' ai fait un rêve
que je tiens pour un présage.

— Qu 'avez-vous rêvé ?
—¦ J'ai vu Jésus qui venait à moi

et qui me disait en me touchant les
yeux : « Biaise Hory, recouvre la
vue , tes prières sont exaucées. » Et
mes yeux se sont ouverts et j'ai vu
Marguerite assise devant une jolie
maison et tenant deux beaux en-
fants sur ses genoux. Elle nous sou-
riait et nous faisait signe d'ap-
procher.

— Vous dites nous, j'y étais donc
dans votre rêve ?

— Tu me conduisais par la main
et tu chantais un cantique.

— Ça ne m'est pas arrivé sou- |

vent. Miséricorde ! Qu'est-ce que.,,
vous ramenez dans votre drague ?... '
l'épée !... père Hory, vous avez
l'épée... Hans, regardez un peu...

— Mets-la dans mes mains, dit
l'aveugle avec calme, mets-la dans
mes mains, que je la touche.

C'était bien réellement une épée de
fer , longue de plus d'un mètre, bien
conservée, large, mince, à double
tranchant  avec une pointe légère-
ment arrondie. Elle était de couleur
noire et la poignée était réduite à
une soie assez allongée. Il n'y
avait aucun rapport entre cette
arme et les épées de bronze en
forme cle feuille d'iris dont on con-
naissait  déjà plusieurs exemplaires
remarquables.

Aux acclamations passionnées de
Beauval , le Bernois s'était élancé
dans le bateau , et contemplait  avec
envie cette superbe trouvaille.

— Oui , c'est une belle épée, dit-
il enfin , je n'en ai jamais vu de la
sorte ; elle doit appartenir  à un
autre  peup le qui était plus fort que
les hommes du bronze et qui avait
les mains plus grosses. II me tarde
de voir le colonel Schwab ; c'est
lui qui sera content ! Maintes fois
il m'a recommandé de fouiller ici
parmi ces piquets , dans cette cou-
che d'argile que les vagues démo-
lissent et font crouler dans l'eau
profonde en blocs qui ressemblent
à des rochers.

— Qu 'est-ce qui vous fait croire
; à une autre race d'hommes ? dit
i l'aveugle.

— La présence du fer en grand
et ce débris de poterie que je viens
de sortir de l'eau. L'argile en est
fine ; elle ne contient pas de petits
cailloux et , au lieu d'être noire ou
grisâtre , elle est rouge ; mieux que
cela , elle a été façonnée sur le
tour( l ) .  Je vous dis que c'est le
travail d'un autre peuple.

— Un terrible orage se prépare
là-bas, dit Beauval , en étendant la
main vers un épais nuage noir ,
qui semblait reposer sur le Montau-
bert et le Creux-du-Van.

— Dans une heure, dit Hans
Kopp, nos chapeaux ne tiendront
plus sur nos têtes, le vent les en-
verra à tous les diables.

Un roulement sourd , qui fit trem-
bler la terre, répondit à cette pré-
diction.

— J'entends le tonnerre , dit
l'aveugle, ce n 'est pas pour rien que
la chaleur était suffocante. Je suis
tout en nage.

— On le serait à moins, quand
on pêche des épées ! dit Beauval
en riant.

— Le vent se lève, dit Hans
après un silence, les nuages vont
comme des chevaux épouvantés et
j' entends le lac qui brasse du côté
de Port-Alban. Nous n'avons plus
que le temps de gagner le bord.

— Qu 'est-ce que ce bateau ? dit
Henri, Faut-il être imprudent pour
rester en plein lac et les voiles dé-

f i )  Les lacustres de la pierre et du
bronze ne paraissent pas avoir connu

le tour du potier .

ployées quand la tempête s'annonce
d'une manière si menaçante. Le
nuage noir s'étend à vue d'oeil , il
pèse sur l'eau et cache les monta-
gnes. Cela me rappelle les typhons
des mers de l'Inde. Le lac parait
semé de taches huileuses et la cam-
pagne prend une teinte livide.

— Ce sont des fous , qui ont en-
vie de se noyer, dit Hans ; depuis
qu 'ils ont des « (chaloupes » , com-
me ils les appellent , ils croient...
ah ! « Herr Gtott ! » j'ai cru que je
l'avais sur la tête.

Il avait été interrompu par un
éclair effrayant  suivi d'un coup de
tonnerre épouvantable . Ce fut  le
signal d'un déchaînement général
des éléments ; les coups de tonner-
re se succédaient sans interruption;
la pluie chassée par le vent tom-
bait en cataractes bruyantes ; au
bout de quelques minutes, le lac fut
couvert d'écume, et les lames irri-
tées commencèrent à battre la grè-
ve avec furie.

— Venez-vous ? criait Marguerite
du seuil de la cabane, au nom de
Dieu ! venez vite. Pourquoi ne ve-
nez-vous pas ?

Sa voix était couverte par le rou-
lement de la foudre et le bruisse-
ment des arbres fouettés par la
pluie et qui se courbaient jusqu 'à
terre.

— Henri , cria-t-elle plus fort ,
amène donc mon . père ; pourquoi
restez-vous là ?

— Il y a un bateau en péril, ré-

pondit Beauval ; on l'entrevoit à
peine à travers la pluie .

— Restez avec moi , disait  Mar-
guerite d'une voix suppliante, ne
vous exposez pas.

— La chaloupe a sombré, cria
Beauval d'une voix vibrante ; père
Hory, si vous êtes un homme, à vos
rames et tirez ferme !

— Henri, je t'en prie , ne fais pas
cela ; mon père , m'en tendez-vous ?

— Deux hommes sont roulés par
les vagues, dit Beauval ; nous se-
rions des sans-coeur et des poltrons
si nous ne faisions rien pour les
sauver.

— Je veux aller aussi , dit Hans
Kopp, notre bateau de pêcheur ne
risque rien , et une rame de plus
n'est pas à dédaigner.

Marguerite, à genoux sur le seuil
de la hut te , voyait ces trois braves
lu t tant  vai l lamment  contre le lac
en courroux ; leur barque dispa-
raissait parfois entre  deux vagues
énormes, r emonta i t  brusquement
pour tomber ensuite au milieu de
l'écume et des embruns.

Mais les bras de fer dc Biaise
Hory ne faibl issaient  pa.s, Hans
Kopp déployait  une vigueur toute
bernoise, et Henri Beauval , qui te-
nai t  la « nage » pour gouverner,
montrait  une habileté supérieure ,
Montée par de tels hommes, leur
simple embarcation de pêcheur se
jouait  des éléments .

(A suivre)

pour nos chemins de fer
BERNE , 29. — Depuis quelqu e temps ,

les Ghemiinis die fer fédéraux doivent
faire face à un trafic des marchan-
dises exceptionnellement intense et qui
augmentera encore du fait des trans-
ports d'automiiuc , qui ont- commencé
et .s'amnoneent importants. Ces jours-ci ,
60 à 80 vagons de fruits et die lé-
gumes partent journellement diu Va-
lais pour le reste de la Suisse. De
grasses cjuia nitités cie marchaindises tran-
sitent également par notre pays. La ga-
re frontière de Bàle est la plus char-
gée, mads Chiasso et Domodossola ac-
cusent égalemen t un fort trafic de
transit. On signale suir bien des points
des chiffres record.

Des 191 voitures légères en acier com-
mandées en 1954, les fabriques en ont
déjà livré une centaine. Jusqu 'à la fin
de cette année , les Chemins die fer fé-
déraïux prendron t livraison d'une nou-
velle voiture tous les deux jouirs en
moyenne.
Un vagon-restaurant peint en rouge

A titre d'essai , un des vagons-restau-
rants légers en acier de type moderne
sera peint en rouge. Ainsi , um coup
d'ceil suffira aux voyageurs pouir voir
à quel endiroiit du train se trouve Le
va gom-resitaiuraint.

Pour augmenter l'accumulation d'eau
de l'usine de Bairberine, les Chemins
de fer fédéraux ont construit, à l'en-
dToiit où le Nant die Drainée sort du
pla t eau du Vieux-Emossoin, um nou-
veau barrage d_ 45 mètres die hau-
teur, de 70.000 m' die barrage-poids et
de 11,5 millions de m« d'eau utilisable.
Ce bairrage vient d'être terminé. 10,2
mil lion» de m* d'ea'u somt déjà accu-
mulés.

Trafic de marchandises
record

C A R N E T  ©U JOUR
CINfiMAS

Théâtre : 20 h. 30. La glorieuse aventure.
Kex : 20 h. 80. Méfiez-vous des blonde» I
Studio : 15 h., 16 h., 17 h., 18 h., 20 h.,

21 b., La Fête des vignerons.
Palace : 20 h. 30. Les pépées font la loi.

CHRONIQUE SOCIALE

L'assemblée du Cartel syndical
cantonal neuchâtelois

*0n nous écrit :
Le Cartel syndical can t ona l  neuchâ-

telois . qui groupe toutes les sections
neuchateloises  des organ isa t ions  ouvriè-
res rattachées à l 'Union syndicale suis-
se, a tenu son assemblée générale an-
nuelle au Locle , samedi 24 septembre ,
en présence d'une centa ine  de délégués.

A cett e occasion , M. Max Weber , an-
cien conseiller fédéral , a fait un ex-
posa sur la po litique économique de
la Confédérat ion.  Après avoir procédé

| à une analyse détaillée des tâches pré-
sentes et futures  qui incombent  à
l'Etat , tant sur le plan économiqu e que
socia l , il a conclu à la nécessité pour
les organisations syndicales de suivre
die très près tous les problème s sus-
ceptibles cle trouver une solution sur le
phvn l ég is la t i f ,  c N'oublion s pa.s, a-t-il
dit , que tout e amélioration matérielle
des conditions die vie du T>euple a sa
répercussion sur le développement cul-
turel des individu s et que c'est cela
qui constitue la base de tout progrès
dura ble ».

L'assemblée a ensuite rat i f ié  la déci-
sion du comité de considérer JI. Adol-
phe Graedel , secrétaire central de la
F.O.M.H., conseiller na t i ona l , en charge ,
comme candida t of f ic ie l  des .syndicats
ouvriers neuchâtelois pour les prochai-
nes élections au Conseil national.

POUR LESJ/ENDANGES
Choucroute garnie

Wienerlls
Schnbllgs

Bœuf et veau de premier choix
Saucissons neuchâtelois

IVotre spécialité

I 

Dimanche, le magasin sera ouvert
jusqu 'à 12 h. 15
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C'EST SAMEDI A MINUIT
que l'horaire d'hiver entrera en vigueur

t ¦ \ i : ¦ y : ¦

Vous ne manquerez pas le train par ce que vous vous procurerez l'indicateur

_-__(_i-SL

L'HORAIRE simple, pratique, complet et très lisible
•*

¦
i ¦

L'HORAIRE le mieux adapté aux besoins de nos populations

L'HORAIRE qui est mis en vente partout : aux guichets des gares et
des offices de poste, dans les kiosques et dans de nom-
breux magasins

L'HORAIRE qui ne coûte que 1 fr. 50 l'exemplaire

N'achetez pas n'importe quel horaire :

exigez l'indicateur

A Neuchâtel, et dans la plupart des localités de la région, l'horaire Eclair sera offert à

domicile par les porteuses de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >.
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L'exposit i on collective et pairtiiculière
de l ' industr ie  horlogêre suisse à Co-
penhague vient de fermer ses portes.
Elle a connu un très vif succès.

Inaugurée en présence de Mme Lis
Groes , ministre danois du commerce,
elle a reçu la visite de nombreuses
hautes personnalités parmii lesquelles le
prince Axel du Danemark.

M. Gorge, ministre de Suisse au Da-nemark, ainsi que ses collaborateurs de
la légation , ont vou é, d,e l'inaugura-
tion à la clôture, un intérêt constant
à cette man i festation remarquable aimsiqu'aux manifestations daino-suiisses or-ganisées à l'occasion du 200me anni-
versaire de la fondation de TAiS-ocia-
tion des maîtres horlo gers danois.

Les réceptions organisées par la lé-
gation oni provoqué dies contacts fort
utiles pour les développements des
relations entre le Danemark et la
Suisse.

CHROMQVE HORLOGÊRE
L'exposition de l'horlogerie

suisse à Copenhague
a remporté un grand succès

de la Fédération
des syndicats chrétiens

On nous écrit :
Réun i à Porrentruy le 25 septembre ,

le congrès romand des syndicats chré-
tiens appuyant les thèses du mouve-
ment syndical chrétien (Con fédération
inteinnationale des syndicats chrétieni
C.I.S.C.), rappelle que les relations pro-
fessionnelles ne doivent pas dépendre
de la force , encore moin s  de la haine ,
mais de la j ustice et de ht chari té , ba-
ses de toute vraie collaboration.

Il repousse tout système visant ex-
clusivement Je profit ainsi que toute
organisation collect iviste.

Il aff inme la nécessité de dépasser le
sa lariat par l ' in tr oduct ion progressive
du contrat d'associat ion a f i n  de sortir
du di lemme capitalisme-collectivisme.

Il recommande à ses fédérations can-
tonales d« suivre très attentivement de»
expériences suisses et étrangères encours et qui do iv en t  permettr e aux tra-vailleurs d'accéder progressivem ent  auxresponsabilités.

Au congrès romand

LA VËE N A T I O N A L E
Mercredi, le Conseil des Etats a li-

quidé les divergences concernant l'aide
complémentaire à la vieillesse , par
adhésion aux décisions du Conseil
national qui , le 21 septembre, avait
l imité la durée de l'arrêté à 3 ans , au
lieu de 5, tout en portant au total h
6 millions de francs par an , le montant
des subventions annuelles  qui seront
versées aux cantons , à la fonda t ion
pour la vieilless e et à la fonda t ion
pou r la jeunesse.

Contrats collectifs
Le Conseil a ensuite abordé l'examen

diu projet de loi fédérale sur la force
obligatoire des contrats col lect i fs  de
travail. A l'article premier , la com-
mission, dont le porte-parol e est M.
Antonini (cons . Tessin), a amendé le
tex te du Conseil fédéral sur deux
points , notamment en ce qui concerne
la val idi té  des contrats  col lect i fs  dc
travail. M. Wenk (soc. Bàle-Vil le)  ne
voit pas la nécessité de st i puler que
« la renonciation au droi t de conclure

; un "contra t collectif  de travail est nul-
l e» . M. Picot (111). Genève) combat les
objections formulées par M. Wenk. Il
estime que certaines disposi t ions du

\cod e des obligations sont in suf f i san tes
et qu 'il faut laisser aux associations le
soin de conclure les contrats col lect i fs
de travail. M. Holenstein , conseiller fé-
déral insiste sur la nécessité d'em-
pêcher les abus et de protéger les mi-
norités. Au vote , les propositions de
la commission sont adoptées par 23
voix contre 6, oe qui écarte la proposi-
tion Wenk qui tendait d'établir une
discrimination à l'égard d'es syndicats
autres que les syndicats socialistes. L'en-
semble du projet a été finalement
adopté par 24 voix contre 7.

Au Conseil des Etats

On nous écrit :
Le conseil d'administration de l'Union

romande du tourisme (Pro Lema.no),
a tenu, duran t le Comptoir , une séance
sous la présidienoe de M. X. Remy.
Après avoir mis au poin t le programme
d'activité de 1956, il a envisagé la si-
tuation qui sera celle de la Suisse
romande, en matière de propa gande
touristique et ferroviaire , après la sup-
pression du siège de Lausanne de l'Of-
fice national suisse du tourisme. Il
souhaiterait une nouvelle concentra-
tion , dan s le cadre die l'Union , des
milieux touristiques romands , pou r as-
surer une défense toujours plus efficace
des intérêts des can tons de langu e
française. ,

L'Union romande
du tourisme se préoccupe

des intérêts de nos cantons
de langue française

LAUSANNE , 29. — Un important con-
grès groupant 2000 délégués se dé-
roulera dans la région du Léman du
9 au 16 octobre. Il s'agit dm con-
grès de la € Société américaine des
agents  de voyages > (A.S.T.A. : Amé-
ricain Societed of Travel Agents) qui
coïncidera avec le 25me anniversaire
de la Société. Cette « Amicale > dm tou-
risme comprend des représentants  des
grande s compagnies et des grandes so-
ciétés de transports , de l 'hôtel lerie  et
du tourisme d'une septamtaine de pays.
Le congrès s'occupera de diverses ques-
tions concernant l 'hôtellerie , les trans-
ports , les barrières douanières et les
mon niai es.

Il sera organisé par les off ices  de
tourisme die la région du Léman :
Lausanne, Genève , Montreux et Ve-
vey. A cette occasion , la « Tribune de
Lausanne » publiera le « Jou rnal of-
f ic ie l  » en anglais distribu é aux con-
gressistes dès les premières heures de
la journée. Une t r e n t a i n e  d'e journa-
listes et de radioreporters suivront
les t ravaux  dr l'assemblée. Les con-
gressistes prof i teron t  de leur  séjour
pour fa i re  diverse s  excursions dans
la région du Léman.  A l'issue du con-
grès , quelque 200 d'en t re  eux feront
encore um voyage en Suisse.

Deux mille délégués
de la Société américaine

des agents de voyage
tiendront un congrès

dans la région du Léman

Les présidents ctes partis radica l, in-
dépendant chrétien-soci a l et national
démocratique genevois ont décidé d' ap-
parenter leurs listes , manifestant ainsi
leur désir dc s'opposer à 1a démagogie
de l'extrème-gauche.

Pour l'élection du Conseil des Etats ,
les listes des partis radical et na-
tional démocratique porteront MM. Fran-
çois Perréard et Victor Gautier et celle
du parti indépendant chrétien-socia l
MM. Antoine Pugin et François Per-
réard , ce dernier ayant fait connaître
à la chancellerie d'Eta t son accepta-
tion die figurer sur cette liste.

lt'(in( le* élections f é d é r a l e s

Apparentement des partis
de l'entente à Genève

à 233 mètres sous terre
dans le Jura vaudois

Poursuivant  une étude méthodiqu e
des grot tes  de Suisse romande , les
membres de la section de Lausanne  de
la Société suisse de spéléologie (SSS)
ont exploré un gouffre impor tan t  sur
le versant sud du Mont-Tendr e.

Ce gouff re  appelé dans la région
« La Baume à A n t o i n e  » ava i t  été vi-
sité en 1931 jusq u 'à In profondeur  de
74 mètres par un groupe dc personnes
d'e Mont r i c l i ez .

Vi s i t é  à nouvea u  ce p r i n t e m p s  par
la SSS, ce gouf f re  a f a i t  l' objet d' une
exp lora t ion  complète  le d imanche 25
septembre.

Au cours d'une descente de douze
heures , les spéléologues ont découvert
une  succession de p u i t s  v e r t i caux  sé-
parés par de court es galer ies  t rès  étroi -
tes et sinueuses parcourues  par  un
ruisseau qui rend la progr ession très
pénib le  et dangereus e .  L' ensemble  de
ce réseau profond de 223 mètres  cons-
t i t u e  un des .gouf f res  les plus profonds
du Jura suisse et sa v i s i t e  a- permis
d ' in té ressan tes  obs erva t ions  sur la cir-
c u l a t i o n  des eaux souterraines dans les
ter ra ins  calcaires.

Des spéléologues
sont descendus

Etat civil de Neuchâte l
NAISSANCES : 2. septembre. Hofer ,

Sylviane, fille d'Henri-Léon, chauffeur decamion à Cortaillod , et de Jeanne-Vitallce ,
née Egger. 27. Delaquls , François-Adrien,
fils de Maurice-René , monteur électricien
à Neuchâtel , et de Violette-Bluette , néePerret ; Stalder, Dominique-Yvette, fille
d'Oscar-Wllllam, vendeur à Neuchâtel , etde Monlque-Marle-Elisabeth, née Am-
stutz ; Quadrl, Jean-Luc, fils de Marcel-Emile, conducteur-contrôleur T.N. à Ma-rin , et de Françoise-Madeleine, née Buret.

PrBUCATIONS DE MARIAGE : 27 sep-
tembre. Bastardoz , Eric-Alfred , menuisier
à Peseux , et Boulet, Claudine-Hélène , à
Saint-Blatse ; Chiffelle, Pierre-André , com-merçant à Lignières, et Dardel , Hélène-
Hilda , à Salnt-Blalse.

MARIAGES : 24 septembre. Morel , Fer-
nand-Charles-Edouard , forain à Lausan-
ne, et Gacond, Geneviève-Anna , à Neu-
chfttel ; Beretta , Marino-Alblno-Lulgl, fac-teur postal à Neuchâtel , et Vésy, Paulet-
te-Valérle, à Peseux. 27. Gertner , Alexan-der , fabricant de meubles à Melbourne , et
Tempelhof , Mathilde-Malka, à Neuchâtel.

DftCÈS : 26 septembre. Homang, Char-
les-Albert , né en 1877, retraité T.N. à
Neuchâtel , veuf de Marie , née Hirt ; Stei-
ger , née Etter , Bertha-Hedwig, née en
1881, ménagère à Corcelles , veuve deSteiger . Friedrich-Hermann.

j f̂ fi 328_L Jeunes époux , Jeunes pères,aBfJj tsira assurez-vous sur la vie à la

Hë_? t_l- Caisse cantonale
W p̂H d'assurance populaire

NBSBJgy NEUCHATEL, rue du Môle 3

Le Conseil fédéral a décidé d'émettre
un emprunt de 230 millions de francs.

Les obligations et les créances inscrite!
au Livre de la dette de la Confédération
concernant l'emprunt fédéral 3 !i % de
novembre 1943, remboursable pour le ler
novembre 1955, l'emprunt fédéral 3 '4 %
de décembre 1945, remboursable pour le
1>5 décembre 1955, pourront être convertis
en obligations ou créances Inscrites du
nouvel emprunt.

Le nouvel emprunt sera offert en con-
version et souscription contre espèces aux
conditions suivantes : montant de l'em-
prunt 230 militons de francs, intérêt 3 %,
durée 12 ans , avec droit de dénonciation
préalable en faveur de la Confédération
après 10 ans ; cours d'émission : 97 ,40 % ;
0,60 % droit de timbre fédéral d'émission.

Emission d'un emprunt
de la Confédération

F R E D  K U N Z
Tapissier-décorateur

vous présente la collection la plus complète de

tissus de FRANCE de la région
Toujours les dernières nouveautés de Paris
Service à domicile - Tél. 6 33 15 et 6 35 57
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Un brillant
ou pierre couleur

Excellente affaire pour fiancés
Mobilier neuf de fabrique

comprenant :
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino, 1 ta-
ble de cuisine assortie, 1 joli buffet de ser-
vice avec grands verres losanges, 1 table
à rallonges, 4 chaises ;
1 nouveau modèle de chambre à coucher
avec entourage, soit : 2 lits, 2 tables de nuit ,
1 coiffeuse avec grande glace et glace sur
porte , 1 armoire 3 portes , 2 sommiers mé-
talliques avec têtes réglables, 2 protège-ma-
telas et 2 matelas, 1 couvre-lits nouveau-
modèle.
Le mobilier complet, livré avec
garantie de 10 ans , franco rK OCDE
domicile N .  -.000.'

Ce mobilier est composé d'articles de mar-
que et fabriqué par les meilleurs spécialis-
tes du pays. Rien d'étonnant que l'on vienne
acheter chez nous de Lausanne, Genève,
Berne, etc.
Fiancés, nous venons vous chercher en au-
tomobile au moment qui vous convient le
mieux ; faites comme les connaisseurs et
donnez la préférence aux meubles ODAC.
Achetez directement et sans aucun intermé-
diaire.

3 étages d'exposit,ion

Ameublements OOÂG Fanli & ûie
COUVET - Grande-Rue 34-36

Tél. (038) 9 22 21

Kirsch et prune
de tout 1er choix , à ven-
dre. Tél. (038) 6 62 80.
Eugène Matthey, Bevaix.
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HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, même
volumineuses, sont Intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée à plat sur l'orifice, Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'in-
testin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement ,
sur rendez-vous préal able, le NEO BARRERE.

^/ J „ Bandagiste Tél. 51452
fc/ vwlWJC Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIERES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

PAS UN PAS SANS BAS !
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UN SUCCÈS... TRÈS DEMANDÉ...
NOTRE PERLON NOTRE LEXINGTON

51/15 diminué , coloris d'automne 51/15 ultra-fin, avec couture noire
FIN — RÉSISTANT TOUTES LONGUEURS

Seulement Seulement

395 *K S3

« PARK AVENUE » " « BERKHIRE »
NOTRE DENTELLE 51/15 , le bas de l'élégante, avec

indémaillable , avec nouveau bord bord TOP. Nouveaux coloris de
TOP. Splendides coloris. SAlion -

495 C90
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«|̂ ^a Nouvelle BLOUSE
J^^^ïï§rV-4!_*̂ sŜ ^';;:V:' ';'„-_ . -00%* ~~^flfll» en popeline ray ée, blanc/rouge ,

/// JUPE très moderne
/ Sfik l en velours côtelé , boucles en métal doré,

y I |\ \ en rouge , vert , royal ou noir

Il 25.90

pour dames \
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Le nombre des récepteurs de télévision augmente rapidement. Le
chi f fre  de 10,000 va être atteint prochainement *A part les actual ités journalières et les programmes de variétés de
Genève ef Zurich qui s'améliorent chaque semaine , l 'EUR O Vl-
SION perme t de voir les programmes de 8 pa\ >s européens plu-
sieurs fois  par mois.

R O U L I N - R A D I O
spécialiste en télévision depuis plusieurs années

vous conseillera utilement.

Appareils de Fr. 995.- à 1145.-
su/van/ la grandeur de l 'écran. L 'installation peut être actuellement simp lifié e, les émet-
teurs du Banti ger et de la Dôle étant dans notre zone.
Facilités de paiement et renseignements sans engagement. Nombreuses installations
e f fec tuées  à ce jour dans le canton. Références.
Seyon 18 AGENCE MEDIA TOR Tél. 5 43 88

Magasin spécialisé uniquement en radio et télévision j

Pour la Fête des vendanges f]

£____ . {/Pjff oW i
/ \A  ̂ Tél. 5Î6 05

*̂  Hôpi tal 15, Neuchâtel

sera ouverte dimanche toute la journ ée, :
mais restera fermée lundi j

Samedi soir et dimanche
toute la journée

devant le magasin
Grande vente de magnifiques

poulets de Hollande
rôtis à la broche (sur p lace)
à Fr. 8 , 8.50 et 9 pièce

ou par demi ou quart j

Saucisses de veau grillées !
Schubligs grillés !

Wicrnerlis chauds
Sandiuiches maison i

Roastbeef  cuit - Veau et porc rôti
Côtelettes et f i le ts  cuits ¦¦-J

Petits pâtés - Pâtés en croûte '
Terrine de [oie gras
Hors-d' œuvre variés \ yja

Salade russe - Chi ps -, etc. j

Charcuterie extra-fine 1
70 ct. les 100 gr.

Voyez notre vitrine spéciale ;

Vente de fumier
de chevaux

Le fumier produit dès le ler janvier 1956
au Dépôt fédéral des chevaux de l'armée à
Berne et au Sand-Moosseedorf est mis en
vente.

Les offres sont à adresser jusqu 'au 31 oc-
tobre au Commandement du Dépôt fédéral
des chevaux de l'armée (vente de fumier ) ,
Berne 22.

Les conditions du contrat de vente peu-
vent être demandées par écrit à la même
place.

Cdmt. Dépôt fédéral des chevaux
de l'armée.

Pour vos repas
] de la Fête des vendanges : I

BEAU CHOIX EN

M Veau-Porc-Bœuf-Âgneau j
| Viande de toute première qualité

I Excellent jambon
j Charcuterie fine

3 Ris de veau - Quenelles
Tout pour une bonne

! choucroute garnie
j BOUCHERIE « MONT-FLEURY » !

1 MAX HOFMANN g
j Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 I

(-'c' E pancheurs 6

A vendre un

banc de marché
démontable , avec toile
imperméable rouge. A
voir sur place à la Fête
des vendanges. S'adres-
ser à M. Gerber. Télé-
phone 5 53 90.

TOUS /""" !***V
C0MBUSTIBLES\

I 

MAZOUT

4h fi

A remettre à Môtiers, pour cause de maladie,
l'ATELIER DE CORDONNERIE , comprenant : ma-
chines, outillage et fournitures. Affaire intéres-
santes pour preneur sérieux. — Adresser les offres
à Charles Otz, cordonnier ,à Môtiers, tél . 9 15 87
ou 9 15 69.

¦ PASSAGES COCO ¦
i i largeur de 50 à-250 cm. «

¦ 
Très grand choix ¦

PAILLASSONS TOUS GENRES '

¦ R.5p!ch1që"psn _
_ NEUCHATEL Place-d'Armes 6 _9

m

, £/)BALLY N.

un superbe décolleté exclusif, / Jl' \
sur fin talon „Stylet" de 8 cm. / m J 0
Matières premières et chaus- K§ 'W'/i
sant absolument impeccables. fi ' M
En noir ou brun: if B1 J»
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«cuctiâte »- • Rue de l'Hôpital U
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Choucroute la %
0,55 le kg. ip

Figues ff
0,40 le sachet de 225 gr. Wï

Arachides torréfiées $
0,60 les 250 gr. »

Timbres ristourne ! j
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Ohoucroufe cuite
. Gnagis cuits

Côtelettes salées cuites
Lard salé cuit - Wieuerfis

Schuhlings - Saucissons

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MARGOT
I. IJII IIII IMUIJUIIII wMiii i n»itJwmift.a
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l/er Epancheurs 6

Petites j |

LANGUES DE BŒUF i
fraîches ! !

depuis Fr. 5.50 !
la pièce ; j

chez Balmelli
Rue Fleury 14 : j

LAMPES AU NÉON
_ visser dans la douille
de chaque lampe, 32
watts, 280 volts, 30 cm.
de diamètre. Luminosité
équivalant tme lampe de

150 watts.' Prix : Fr. 50.—
PLAFONNIERS

flBË-BBBBBSP
complets, 220 volts.

Longueurs : 60, 100 et
120 cm.

Prix : Fr. 28.—
L. GROGG * Cle

Lotzwll
Tél. (063) 2 15 Tl



LE SUD - CAMEROU N , PAYS CIV ILISÉ
Voyage d'un Neuchâte lois dans les régions équatoriales

Le « patin », construit entièrement à
la machette , ressemble aux bicycles
d'antan. Il est assez solide pour por-
ter un sac de cacao. Ce moyen de
locomotion tend à disparaître devant

l'importation massive de vraies
bicyclettes.

AU 
cœur de l'Afrique, pont entre

l'Afrique équatoriale au sud
et l'Afrique tropicale au nord,

le Cameroun dessine un triangle de
432.000 kilomètres carrés de superfi-
cie. Il s'étend du nord au sud sur
1500 kilomètres et de l'est à l'ouest
sur 800 kilomètres. Touchant l'At-
lantique à l'ouest par 200 kilomè-
tres de côtes, il est partout ailleurs
entouré de territoires français et
étrangers. Son relief , sa géologie,
son hydrographie, ses climats font
de lui la charnière entre les deux
Afriques tropicale et équatoriale.
Son peuplement, résultante de sa
situation géographique, fait de lui
le carrefour des races, des langues,
des systèmes sociaux de l'Afrique
noire. Il n'atteint pas trois millions
d'habitants, distribués en une mo-
saïque de tribus avec plus de cent
langues bien distinctes.

On sépare généralement, très sim-
plement le Cameroun en deux par-
ties : la partie septentrionale , isla-
misée, couverte de savanes, à cli-

. mat tropical et la moitié sud, for-
tement christianisée, dans la zone
forestière, à climat équatorial. Dans
le nord , l'élément dominant est le
Foulbé, tandis que les tribus du
sud se rattachent au groupe Ban-
tou.

Notes historiques
Il y a 70 ans environ seulement ,

les principales tribus du sud (Doua-
la, Bassas, Ewondos, Boulous, etc.)
se faisaient la guerre continuelle-
ment et vivaient dans le fétichisme
et la sauvagerie. Il est vrai que le
grand pionnier missionnaire an-
glais, Alfred Saker , a débarqué à
Douala en 1845 déjà mais son in-
fluence n 'a pas pénétré à l'intérieur
des terres, sa vie durant. Des mis-

Deux jeunes écolières de cours moyens primaires,
avec leur coiffure originale.

sionnaires américains, allemands,
anglais, français, suisses ont conti-
nué après lui l'œuvre d'évangélisa-
tion, d'éducation, de civilisation. Il
est important de relever que ce sont
eux qui , parallèlement à quelques
pionniers explorateurs, importèrent
les premiers des plantes nouvelles
comme les agrumes, l'avocatier, le
cacaoyer, le caféier, voire le bana-
nier qui sont toutes d'origine asia-
tique ou américaine et qui font ac-
tuellement la richesse du pays si
ce n'est la base de l'alimentation.
Après que les côtes du Cameroun
furent occupées en divers points
par des aventuriers, explorateurs et
commerçants, ce furent les Alle-
mands qui commencèrent la con-
quête de l'intérieur des terres et
jusqu 'à la guerre de 1914-1918, le
Cameroun fut une colonie alleman-
de. De cette époque jusqu 'à nos
jours , ce pays est un protectorat
sous la tutelle de la France. Dans
le régime actuel , la France qui ad-
ministre le pays doit présenter un
rapport annuel de développement
à l'O.N.U.

rejoindre le port (307 km.). Ce che-
min de fer à voie étroite a été cons-
truit aux trois quarts par les Alle-
mands déjà. Avec la ligne du nord
(Bonabéri-Nkongsamba) , c'est tout
le réseau ferré du Cameroun . Les
modernisations dans ce domaine
isont ; cependant considérables :
achat de matériel roulant neuf , au-
tomotrices à diesel , modernisation
des gares, rectification des tracés ,
adoucissement des rampes, renfor-
cement des ouvrages d'art . La toute
récente inauguration (juillet 1955)
du magnifique pont mixte sur le
Wouri reliant Douala à Bonabéri ,
opérant la jonction des deux lignes
nord et ouest, ainsi que le trafic
routier parallèle, est une réalisa-
tion de très grande envergure et

Les petits garçons construisent avec du bois de raphia toutes sortes de
jouets originaux. Tous ces montages sont faits au moyen de chevilles qui

pénètrent facilement dans ce bois très tendre.

d'une esthétique remarquable. Les
nouvelles installations du port de
Douala ont permis de tripler le tra-
fic depuis sept ans. Le chemin de
fer assurait déjà 600,000 tonnes en
1951 pour 250,000 tonnes en 1947.

Le réseau routier, qui va sans
cesse en s'augmentant et qui permet
une circulation automobile de plus
en plus intense, compte environ
6000 km. de routes carrossables en
toutes saisons plus 2000 km. de pis-
tes utilisables en saison sèche.

Le clou des ouvrages d'art , inau-
guré également cette année, est le
grand barrage d'Edéa sur les chu-
tes de la Sanaga ainsi que la cons-
truction de la première centra-
le hydroélectrique du Cameroun.
L'énergie produite sera en partie
utilisée pour la fabrication de l'alu-

minium à partir de la bauxite. A
noter que 600 ouvriers italiens ,
amenés exprès, ont participé à l'édi-
fication de ce monstre de béton.

Dans ce monde nouveau,
que f ont  les Noirs ?

La plus chère aspiration de ceux
du sud est de conquérir des grades
scolaires. Ils espèrent tous être re-
çus un jour au bachot , ou au moins
devenir fonctionnaires de bureau
dans les postes ou les douanes... si
ce n'est députés ou ministres. Belle
aspiration en vérité quoiqu'un peu
unilatérale à côté de sa naïveté.
Cette soif d'étude se révèle malheu-
reusement par une lutte farouche
pour être admis à l'école, et n 'est
pas toujours suivie du zèle auquel
on pourrait s'attendre. En effet , les
écoles sont encore trop peu nom-
breuses et beaucoup de candidats
sont refoulés. Cependant bien qu 'il
soit normal qu'il se fasse une sélec-
tion dans les promotions vers les de-
grés supérieurs, les autochtones ont
du mal à le comprendre et certains
vont trouver là encore une marque
d'oppression. Au point de vue des
capacités il y a tonte la gamme
d'intelligences et de dons et je n 'ai
pas trouvé après trois ans d'ensei-
gnement secondaire de différence
avec l'Europe . Je reviendrai sur le
chapitre de l'école plus loin.

Que font ceux qui ne sont pas à
l'école, penserez-vous ? Eh bien !
ils restent tout simplement « au
village » comme ils disent eux-mê-
mes, allant à la pêche, à la chasse,
faisant un peu d'agriculture , s'oc-
cupant surtout de l'entretien des
cacao -ères. Quand vraiment on a
été refusé à une vingtaine de con-
cours variés, on se lance volontiers
dans ce pis-aller qu 'est l'examen
pour l'obtention , du permis de con-
duire. Les commerçants emploient

des chauffeurs de camions pour le
transport du cacao mais la place
recherchée est celle du chauffeur de
taxi . Ils pullulent , les taxis , et se
sont multipliés ces dernières an-
nées comme des microbes et plus
il y en a plus les Noirs voyagent
et se déplacent en tous sens pour
la plus fp:tile occasion.

J'ai vu des femmes qui , gagnant
quelque argent avec les produits de
leurs plantations à leur marché lo-
cal , prenaient l'habitude de partir
à la ville proche , distante de 20 ou
30 km., pour écouler leur marchan-
dise en dépensant tout leur béné-
fice et souvent plus pour le trans-
port , simplement parce que tout
d'un coup, un petit car s'était mis
à faire le service sur la route de

leur village. Mais allez leur en faire
la remarque, elles ne comprendront
pas. Il fait si beau dans le petit
« Renault » surchargé et au marché
coloré de la ville. Pour ceux qui
restent définitivement « au village »,
le travail se divise comme suit :
pour les hommes, construction des
cases (en pisé avec toit de raphia
tressé), défrichage en vue d'une...
nouvelle plantation , pêche et chas-
se ; pour les femmes, semailles et '
labourage , culture et récolte des
arachides , macabos et bananes-plan-
tains qui forment avec quelques au-
tres légumes la nourriture quoti-
dienne , préparation de l'unique re-
pas du soir, entretien de la maison ,

lessive, marchés. La récolte de ca-
cao se fait en famille par contre.

Le cacao
richesse du Sud-Cameroun
Il n'est pas étonnant que le cacao

se soit répandu rapidement dans la
région forestière du Cameroun par-

iSce; qu'il y pousse très bien et qu 'il
demande très peu de soins. Les dé-
buts, défrichage et pépinière , sont
un peu pénibles mais ensuite il ne
faut que nettoyer deux fois par an
au moins la cacaoyère. Après cinq
ans, le jeun e cacaoyer se met à pro-
duire. Il y a deux récoltes par an
et même des entre-récoltes. On
cueille les cabosses, on les casse
pour en extraire les fèves qui sont
étalées sur des claies pour la fer-
mentation et le séchage. Puis on
attend le Blanc qui viendra avec
son camion pour l'acheter. Finie
l'époque où de longues files de por-
teurs s'en allaient en ville chargés
de lourdes corbeilles sur la tête.

Le cours du cacao subit des fluc-
tuations très importantes mais pen-
dant mon séjour de 1952 à 1955 j'ai
vu le kilo de fèves se payer 3 fr . 50
suisses ! Il n'est pas descendu au-
dessous de 2 fr . Vous pouvez ima-
giner la gymnastique des acheteurs
dans la spéculation , ce qui n 'empê-
che pas le planteur noir de réali-
ser un revenu moyen de 2000 fr.
suisses par an (statisti que officiel-
le). En vous rappelant que chaque
autochtone est de droit propriétaire
de terres dans son village (et il
y en a de non cultivées), qu 'il n 'a
aucun frais généraux , qu'il se nour-
rit du produit de ses jardins et de
ses chasses, que les hommes majeurs
seulement paient 40 fr. suisses d'im-
pôt annuel , vous conviendrez que
le cacao est une richesse pour l'in-
digène.

Maintenant vous serez curieux de
savoir ce qu'on peut acheter avec
cet argent ? Eh bien ! les bouti-
ques sont richement fournies , les
achateurs de cacao ne remontent
pas des ports avec leurs camions
vides évidemment. On trouve à peu
près tous les produits européens ,
américains et japonais. Le vête-
ment , d'abord , fait  l'objet d'un
commerce actif. Les Noirs sont co-
quets. On porte volontiers la crava-
te ou le nœud pap illon sur la che-
mise de nylon , le paletot croisé et
dans les grandes occasions la re-

dingote à revers brillants. Puis on
améliore l'habitation en construi-
sant en ciment et en couvrant le
toit de tôles zinguées. On mange
aussi beaucoup le pain avec des
sardines ou du lait concentré su-
cré. On roule à bicyclette , à moto-
cyclette et surtout , eh oui ! en auto.
A noter que , pour se marien il ne
faut pas songer à t rouver  uno fem-
me sans verser une dot d'au moins
1000 fr. suisses. Quant à la dépen-
se totale émanant des noces après
les festivités avec tous les invi-
tés, j'aurais de la peine à l'évaluer.

Les écoles
et la vie estudiantine

Les missionnaires protestants ont
toujours été soucieux de fonder et
de développer des écoles puisque
le but poursuivi par eux est d'ar-
river à faire lire la Bible par cha-
cun des croyants. Les premières
écoles du Sud-Cameroun ont été
ouvertes par des presbytériens amé-
ricains , avant " la guerre de 1914-
1918 déjà. On y écrivait et lisait
la langue indi gène hulu. Les Alle-
mands enseignèrent leur langue à
quel ques autochtones et j' ai rencon-
tré un vieux pasteur qui le parlait
passablement bien encore. Avec la
présence française, dès après la
guerre , le français devint la lan-
gue officielle et actuellement toutes
les jeunes générations le parlent
plus ou moins bien. Dès les débuts
on prit les meilleurs éléments en
fin de scolarité primaire pour en-
seigner les petits. Ils ont le titre
de moniteur. Plus tard des écoles
secondaires préparèrent en deux ou
trois ans des candidats à un di-
plôme strictement camerounais ap-
pelé : diplôme de moniteur d'en-
seignement général. Il y a aujour-
d'hui une école primaire en moyen-
ne pour trois ou quatre villages.

Le corps enseignant est presque
exclusivement formé de moniteurs.
Les instituteurs complets ayant fait
le bachot et le certificat d'aptitude
pédagogi que sont encore rares. Ils
dirigent tout en enseignant des
écoles de centres plus importants.
La majorité des écoles primaires
sont encore du secteur privé mis-
sionnaire mais en collaboration
étroite et avec l'aide financière du
gouvernement. Les écoles secon-
daires comptent depuis quelques
années des cours complémentaires

Un petit de l'école enfant ine  por-
tant sa « planchette » à brouillons.
On utilise la feuil le rêche d'un ar-
hre pour  effacer. La planchet te  est
taillée au couteau dans un bois ten-

dre à grain fin.

où l'on prépare le « brevet élémen-
taire » métropolitain (premier cy-
cle d'études français , jusqu'à la
classe de troisième), trois institu-
tions qui pré parent les candidats
au baccalauréat soit : le séminaire
catholi que de Makak , l ' insti tut  de
missions évang éliques (300 élèves),
et enfin le lycée Leclerc de Yaoun-
dé (800 élèves). Les professeurs de
ces dernières écoles sont Euro-
péens , presque exclusivement.

Ainsi , malgré les lacunes des éco-
les primaires dans leur état pro-
visoire, la sélection op érant , il se
trouve actuellement en France p lu-
sieurs centaines de bacheliers ca-
merounais poursuivant  leurs étu-
des dans les différentes  facultés
universitaires. Le malheur  est que
cette élite intellectuelle , peu sou-
cieuse jusqu 'ici de donner à son
tour , après avoir reçu , dans ses
diverses sp écialisations , tombe
corps et âme dans les passions po-
litiques. Forces perdues , efforts sté-
riles alors que ce pays neuf aurait
immédiatement besoin de techni-
ciens. Détails qui intéresseront cer-
tainement les lecteurs suisses , à
l'heure où l'on parle tant de racis-
me : le lycée Leclerc est mixte et les
enfants  des 4000 Europ éens cle la
cap itale sont mêlés aux Africains
sans aucune distinction. Il n'y a ja-
mais eu de ségrégation officielle
d' ailleurs , que je sache , dans les
territoires administrés par la Fran-
ce. Parmi les Noirs , le pourcentage
de l'élément féminin  clans toutes les
écoles , bien qu'en constante aug-
mentation , est encore faible.  Tous
les examens sont officiels et les
élèves des missions sont présentés
aux sessions ordinaires , même pour
le certificat d'étude primaire.

Jean-Luc PERRET.

Choses et autre s du Japon
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Seuls des émigrants
qualif iés. . .

Le principe adopté par le gouver-
nement de Tokyo est de n'envoyer
à l'étranger que des émigrants très
qualifiés pouvant se montrer vrai-
ment utiles aux nations qui les ac-
cueillent. Pour l'instant , il ne peut
caser que 5000 à 6000 émigrants par
an, mais espère que ce chiffre pour-
ra augmenter rapidement. La den-
sité de la population répartie sur le
sol arable japonais — un sixième
du territoire, le reste étant occupé
par les montagnes, les forêts, les
fleuves et rivières, les lacs, les vol-
cans et leurs environs, les sources
chaudes — est la plus élevée du
monde et représente 30 fois celle
du Canada et 14 fois celle de la
Russie et des Etats-Unis.

Les agriculteurs japonais , consti-
tuant le 45 % de la population to-
tale, n'ont à cultiver chacun que
0,3 hectare , ce qui représente l/80me
de la surface revenant en moyenne
à un fermier américain, lequel dis-
pose de 23,5 hectares
La femme accède
ati « progrès » !

Avant Pearl Harbour (7 décem-
bre 1941), les femmes japonaises ne
formaient pas un contingent impor-
tant de la population ouvrière. Le

Les cocons de soie passent sur des tapis roulants devant les ouvrières
chargées de les trier.

mariage étant l'unique objectif de
leur existence, puisque pendant
longtemps le sexe féminin a été
moins nombreux que le sexe mas-
culin , celles de la classe économi-
quement faible ne travaillaient
dans des fabriques que de 16 à 20
ans, après quoi toutes se mariaient
et cessaient leur activité au ¦ dehors
pour se consacrer uniquement à
leur intérieur et à leurs enfants.
Celles de la classe bourgeoise et de
la noblesse se préparaient à leurs
devoirs de maîtresses de maison et
cultivaient avec zèle les arts d'agré-
ment.

La fin des hostilités (15 août
1945) mit brusquement un terme à
cet état euphorique de la femme.
Père, maris, frères, fils , « bread-
winners » (gagneurs de pain) jus-
que là, faisaient défaut et la plu-
part des femmes furent mises tout à
deux « Grands », le Japon a acquies-
cé ; mais il déclare aujourd'hui les
coup dans la nécessité de travail-
ler, mais sans avoir été formées à
cet effet . L'an 1947 vit leur nombre
monter à 12 millions et demi , mais
en 1954 il atteignait déjà 16 mil-
lions et demi et est en constante
progression .

En 1945, les jeunes filles qui par-
laient l'anglais, presque toutes ap-
partenant à la classe naguère aisée,

Les ouvrières des fabriques étant internes, elles y sont à demeure et sont
servies au réfectoire par un personnel attentif.

ont très facilement trouvé de l'oc-
cupation dans les innombrables bu-
reaux américains , les interprètes
des deux sexes étant fort recher-
chés. Plus tard , elles ont trouvé à
s'employer dans les bureaux qui
furent repris par l'administration
japonaise après le Traité de paix de
San-Francisco.

Où elle se trouve pourtant
de nouveau en minorité

Aujourd'hui , alors que la situa-
tion économique s'est stabilisée, les
anciennes habitudes ont tendance à
reprendre, ce qui fait que dans la
plupart des secteurs de la vie ou-
vrière , les femmes se trouvent en
grande minorité au regard des
hommes, et même font complète-
ment défaut dans le domaine de la
pèche, des mines et de la construc-
tion .

Quant aux postes comportant des
responsabilités , ils sont générale-
ment désertés par les femmes. Elles
n 'y occupent que le 5,6 %, alors que
dans le domaine médical et clans
les institutions de bienfaisance et
d'util i té publique , leur nombre at-
teint le 12,8%.

Les femmes ont l'avantage d'être
plus jeunes que les travailleurs mas-
culins : leur âge moyen est 23 ans ,
tandis que celui des hommes est 32
ans. Cela provient du fait que la
plupart d'entre elles recommencent
à ne plus travailler après leur ma-

riage. Il est évident qu 'ainsi , elles
ne peuvent arriver à la même habi-
leté et à la même expérience que
les hommes.
Salaire fémin in  amélioré

De 1947 à 1950, le salaire du tra-
vail féminin s'est considérablement
amélioré. Un e loi a adopté , cn 1947,
le principe du salaire égal pour les
deux sexes. Une mère a droit à six
semaines de chômage payé avant et
après son accouchement , à des con-
gés mensuels, à des pauses réguliè-
res pour allaiter son bébé. Le tra-
vail de nu i t  ct autres occupations
dangereuses sont interdits aux fem-
mes.

Les fillettes de 12 à 15 ans ne
peuvent être employées sans l' au-
torisation des instances compéten-
tes et la permission n 'est accordée
que pour des travaux faciles et non
préjudiciables à leur santé morale
et physique. De plus , elles ne peu-
vent travailler qu 'en dehors des
heures scolaires.

Il convient cle ment ionner encore
que la majeure partie des femmes
sont des travailleuses non rétri-
buées dans le domaine agricole et
forestier , fournissant un pourcent a-
ge de 60 % sur la totali té des tra-
vailleuses.

Comme on le voit , le statut du
travail féminin est établi mainte -
nant  sur des bases solides et don-
nant  toute satisfaction aux intéres-
sées. Isabelle DEBRAN.

Communications,
réalisations techniques

modernes
En me dirigeant vers le port de

Douala , afin de m'embarquer , le
14 juillet passé, je prenais à Yaoun-
dé, un train couchettes qui devait
me bercer toute la nuit avant de
__a_H_e__i__ ._H__B_n__n__i_i_HM_M_̂H_K—m_i__i__
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nouvelles rayures, col "«"« Çjfl ^k W M "iŝ _»__<_'s o u p l e , manchettes "Ç ir ^_^ w 
_ff ^^^r

doubles |f _£¦ 
^J JI

Un choix de .f M *

CRA VATE S Y\sans précédents, à des- GO.. A
sins inéd i t s , pure soie , B^ **
depuis %&

i

et toutes les nouveautés masculines j

\aMe- l 'êtitf àM& $.A.
Chemisier

Rue du Seyon Neuchâtel

V J

m s %kÊ ^éa& ... vous saurez pourquoi choisir
sLa% &**'̂ ^ le calo à mazout
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1 — « Quelle satisfaction de rentrer
1 et de trouver cette douce chaleur ! »...
U

I ... nous écrit Mme Joseph C. (Chêne-Bourg),

i UN DES NOMBREUX MODELES EFEL : « ... le calo à mazout EFEL est le mode de chauffage Idéal » — pense

j aussi Mme René B, (Cortaillod), qui nous dit pourquoi :

I

«... Il suffit de le régler chaque matin , et l'on obtient toute la journée ;
une chaleur égale. Travaillant au dehors, il m'est agréable de rentrer
le soir et de trouver mon appartement bien chaud »...

Pratique, vraiment économique, le calo à mazout Efel
est, de p lus, propre et sain. En un mot :
Ef e l supp rime les inconvénients de l 'hiver !
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J'A
I appris à tricoter à la main , assez péniblement comme tout le monde, à

cinq ans, ainsi que ma mère et ma grand-mère, mais je me rends compte
qu 'il y a beaucoup de chances pour que mes filles ne suivent pas les traces

de leurs ancêtres. Nos filles ¦—¦ les miennes et les vôtres — apprendront à
tricoter sur une machine, nos fils à conduire avant de savoir se conduire
et nos enfants des deux sexes n'auront plus besoin d'aller à l'école pour
apprendre l'anatomie. Ils n'auront qu 'à regarder les affiches de cinéma.
Marilyn Monroe les renseignera.

Ma fille de cinq ans s'est longuement arrêtée, au Comptoir suisse,
à un stand de machines à tricoter. Elle n'est sortie de son observation
que pour me donner un conseil qui sonnait presque comme un ordre ,
puisqu 'il était motivé par le bien-être futur de la famille tout entière.

— Achètes-en une. Tu auras tout de suite fini mon pullover et celui
de Brigitte. Après, tu pourras jouer avec nous.

— Mais, protestai-je, une machine à tricoter à la maison , ça sera
comme une deuxième machine à écrire !

Je pensais avoir trouvé là l'argument massue qui étoufferait dans l'oeuf
tous les arguments « pour », car il n'y a rien tant que mes enfants détestent
que la machine qui leur enlève, quotidiennement , de longs moments d'at-
tention maternelle. Je me trompais. Même « ça », ce n'était pas un argument
suffisant pour passer dans le camp des « contre ».

— Ça ne fait rien. Tu tricoteras le soir,,, un p'tit moment, quand nous
serons au lit. La dame a dit qu 'en un quart d'heure on tricotait une
chaussette. Après, tu pourras quand même lire ; «.tes » journaux.

Elle avait pensé décidément à tout. Sauf à une chose, en somme assez
importante. Pour acheter une machine , il faut avoir de l'argent et , pour
avoir de l'argent, il faut travailler. Raisonnement qui me faisait tomber
dare-dare dans le cercle vicieux où se débat notre civilisation munie de
tant de machines à gagner du temps qu 'on ne peut s'empêcher de se
demander comment il se fait qu 'elle n'a jamais une minute à perdre.

Ces réflexions faites, il n'en reste pas moins que les machines à tricoter
de ménage sont admirables, qu 'elles exécutent rapidement les dessins com-
pliqués que nous avons jusqu 'ici patiemment élevés, aiguille par aiguille ,
au long de multiples soirées, sous l'œil excédé d'un compagnon qu 'une
partie d'échecs aurait tenté plus qu'un énervant ' cliquetis d'aiguilles.

Aujourd'hui , il est possible de tricoter laine, fil , coton , nylon , par un
maniement très simple, n'exigeant pas de gros efforts . Nous n'avons plus
besoin de compter nos tours, comme si nous étions encore au temps où
les automobilistes étaient obligés, afin de mesurer le chemin parcouru , de
compter les bornes kilométriques. Nos lisières seront toujours impeccables.
Nous n'écoulerons plus jamais de mailles. Nous exécuterons toutes les côtes
que nous désirons, de la côte simple à la côte anglaise, en passant par
la côte torsadée et la côte ajourée. Nous tricoterons , à volonté , à plat ou
en rond. Bref , nous produirons en un temps record les pullovers, les
culottes-bas et les chaussettes nécessaires à une famille nombreuse, y
compris les deux grands-mères et les deux grands-pères.

L'ÉVOLUTION DU TRICOT
Il y a quelques années, on ne portait des chandails, tous tricotés à la

main , que pour le sport. Depuis la guerre, tout a changé avec la grande
mode du tricot-machine qui , il faut bien le dire, s'il est de bonne qualité ,
surpasse les produits « home made » tant par l'excellence de la coupe, par
la vertu d'être indéformable que par la grâce d'être créé par de bons
modélistes et de bons dessinateurs, gens spécialisés avec l'originalité et le
goût desquels Mme X., aussi bien intentionnée soit-.elle, ne peut en général
pas rivaliser.

De nos jours, le tricot-main est déprécié . La machine est en train de
le tuer. On ne tricote plus avec assiduité que la layette et les vêtements
d'enfant dont les prix , à qualité égale, sont très élevés si on les achète
tout faits.

LES DEUX MANIERES DE PROCÉDER
Si vous n'avez jamais réussi à tricoter un chandail sans qu 'il tire aux

entournures, que la fermeture bâille, que les augmentations s'étagent irré-
gulièrement, qu 'il soit ou trop large ou trop étroit , ne vous faites pas
d'illusion : vous ne ferez pas mieux à la machine. Il vous reste pourtant une
solution de secours : produire un morceau de tricot dans le point désiré,
puis le couper et le coudre comme s'il s'agissait de n'importe quel tissu.
Dans ces conditions, vous 'aurez évidemment beaucoup de chutes. Mais il est
possible que cela vous soit égal...

L'autre manière consiste à procéder de la même manière qu 'à la main ,
à épouser la forme du patron par l'habileté du jeu des diminutions et
des augmentations, sans, pour autant , s'imaginer qu 'on peut suivre à l'aveu-
glette une marche à suivre, car l'effet des augmentations et des diminutions
est proportionnel à la grosseur de la laine et du point, au doigté de la
tricoteuse et à l'air du temps. II vau t donc mieux tout prévoir si l'on veut
s'éviter une cruelle déception. Pour cela, je ne connais qu 'un seul moyen ,

qui ressemble aux calculs appelés à la rescousse pour naviguer par nuit noire
ou par brouillard en pleine mer. Si les chiffres vous sont docilement asservis,
vous arriverez au petit jour en vue de Monaco , comme prévu , et pas au
large de Tanger.

A la machine, c'est la même chose. En fixant votr e route d'avance, en
latitude et longitude , au moyen d'un calcul très simple que vous avez
toutes appris à 1 école — et que vous avez par conséquent eu bien le temps
d'oublier — vous arriverez, le travail terminé, à obtenir, à votre grand éton-
nement, exactement les quatre-vingt-huit centimètres de tour de poitrine
escomptés. Ce calcul très simple, c'est

LA REGLE DE TROIS
sans laquelle je prétends qu 'il est impossible de faire du bon travail. C'est
d ailleurs enfantin , et je me souviens que , dans mon jeune âge , cela m'était
tout de suite entré dans la tête. Il n 'avait rien fallu moins qu 'un professeur
d'université — paix à son génie — pour m'embrouiller.

D'abord, il est indispensable de tricoter un échantillon avec la laine
choisie, la grosseur de point et le dessin voulus, sur une dizaine de centi-
mètres. Après quoi , en gros, sur un papier à ne pas égarer avant la fin du
travail , vous inscrirez la base^de tous vos calculs. Par, exemple — si cela
correspond à la réalité, c'est-à-dire à votre échantillon :

10 cm. de largeur de tricot demandent 30 mailles ;
10 cm. de hauteur' de tricot exigent 40 tours.

Vous posez ensuite les différents problèmes, comme une équation.
Et si vous n 'avez jamais fait d'équation , ne vous effrayez pas — je ne suis
pas professeur d'université — rien n'est plus simple : lorsque'vous désirez
savoir combien de mailles vous devrez monter pour obtenir 44 cm. de
largeur , vous poserez l'équation suivante :

10 cm. s= 30 mailles
44 cm. = X mailles.

Vous multipliez 30 par 44, ce qui fait 1 320, et vous divisez par 10,
ce qui vous donne 132, le nombre de mailles nécessaires pour obtenir
vos 44 centimètres de largeur.

Même calcul pour la hauteur. Combien faut-il cle tours pour obtenir
30 cm. à votre ouvrage ? C'est simple :

10 cm. = 40 tours
30 cm. = X tours.

30 fois 40 = 1 200, divisé par 10 = 120 tours

t Quelques petits exercices, au besoin supervisés par votre grand fils, et
je vous garantis le succès !

MARIE-MAD.

DE LA RÈGLE DE TROIS
DANS L'ART DU TRICOTAGE

Femme N° lou 2?
Femmes Nos let2?

Les idées de Maryvonne

C'est peut -être une devinette ?
Oh ! non , c'est quel que chose de
plus sérieux; c'est la double ques-
tion que s'est posée tout récem-
ment une dame : Est-il p lus agréa-
ble, po ur une femme, est-elle en
meilleure sécurité de se trouver
réponse No 1 et puis 2 d'un hom-
me divorcé ou la seconde fe mme
d'un bi game qui en a déjà une ?

La dame songeuse s'est posé ce
prob lème après avoir lu dans ses
journaux les remarques qu 'a fa i t e s
un haut dip lomate du Pakistan, en
visite sur notre vieux continent.
Venant d'un pags de bigamie , voire
de polgga mie, ce voyageur asiati que
a sans doute f a i t  nombre d'obser-
vations chez nous et entre autres ,
celle-ci , que l'on divorce beaucoup,
dans les pags d 'Europe. Il  en tira
des conclusions , ayant constaté
l'abandon de f emmes  séparées , le
triste sort des enfants de pare nts
divorcés. Il résuma tout cela en
déclarant qu 'il trouvait pré férab le
le sort d'une épouse premiè re qui
demeure dans la maison de son
mari , conserve ses p rérogatives ma-
térielles, de même que ses enfants,
qui ont toujours leur f o y e r , alors
même qu'une seconde épouse a été
amenée dans la demeure commune
et l'a remplacée dans les a f f e c t i o n s
de son époux.

Le dip lomate indien est d'avis
que, socialement , matériellement, la
f emme  remp lacée et ses enfants ,
sont beaucoup mieux partagés , dans
son pays, que ce n'est le cas en
Europe , le divorce privant ici la
f e m m e  de sa maison et sa p ro-
géniture , le p lus souvent , de l'a f -
f ec t ion  stable , du climat pa isible
d'un foyer solide.

Ensuite de quoi la dame susmen^
tionnée a écrit dans son j ournal !
« Pour ma part je  serais p lus vo-
lontiers première ou seconde épou-
se, dans mon ménage , que , divorcée,
de devoir en sortir, démunie de
beaucoup de choses , charg ée par
contre de soucis décup lés et d' en-
fan t s  sans p lus de p ère, et qu 'un
complexe d'infériorité peut han-
dicaper pour leur vie entière ».

Il  me f a u t  ajouter que M.  Moham-
med Ali , di p lomate pakistanais , est
venu cn Europe , et p lus longtemps
en Ang leterre , avec sa f emme
deuxième, souriante, élé gan te, et
qui, on peut bien le penser , doit
p laindre f o r t  les pauvres Européen-
nes sur lesquelles choit le poids du
divorce , et qui , au contraire des
femmes  des pays  polygames , doi-
vent abandonner leur rang, entrer
dans la solitude sociale et se col-
leter seules avec les d i f f i cu l t é s  mul-
tip les de la vie quotidienne.

Je livre ce problème — en réalité
il ne peut s'ag ir de problème , mais
ce sujet  plutôt , de réf lexions —
à mes lectrices, curieuse de savoir
ce qu'à leur tour, elles penseront
de cela, et comment elles tourne-
ront et considéreront la question.

Ce gigot de mouton, pourquoi
ne le feriez-vou s mariner ?

¦ ¦
¦
¦
. : .

"
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LES PR OPOS DU GOURME T

Le mouton a cette particularité
de naître agneau , et de le redeve-
nir une fois mort — fût-ce après
une vie chargée d'ans et de laine.
Pas de viande plus rare, en som-
me, que celle de mouton ; elle est
aussi difficile à trouver que la va-
che, le taureau, le mulet, l'âne, le
rhinocéros. Il y a en revanche cle
l'agneau à profusion. Si sa chair
tourne au rouge foncé, si elle est
ferme et grasse, aucun doute possi-
ble et personne du reste ne s'y
trompera : l'agneau dont il s'agît
eut une ball e carrière de brebis
ou de bélier. Mais pourquoi tant
craindre de le reconnaître dans
le vocable.aire délicieusement flat-
teur de la vente ? Le gigot d'un
bélier incontestablement adulte,
mais avant l'âge de la retraite,
n'est pas si détestable, et vous
savez que le mouton compte par-
mi les viandes les plus saines.
Il y a le goût, bien sûr. On peut
l'atténuer jusqu 'à le rendre à peu
près insensible.

supposons que vous avez sous Ja
main un gigot d'agneau , plus tout
à fait agneau, sinon blanchi sous
la robe des patriarches. Vous au-
rez naturellement fait enlever l'os
du quasi, et dégager l'autre. Vous
hésitez cependant à griller cette
pièce qui peut réserver de désa-
gréables surprises, et vous avez
cent fois raison. Pourquoi ne la
prépareriez-vous en chevreuil ? Si
la chair est trop fraîche, attendez
un jour ou davantage. Le moment
venu, en détacher la peau , et pi-
quer le morceau de nombreux lar-
dons.

¦ -'Nous commencerons par la ma-
' ' rTriade, en faisant doucement re-

venir , dans deux décilitres et demi
d'huile, une carotte émincée, un
oignon, quelques échalotes, une
branche cle céleri . Ajouter ensuite
un bon litre de vin blanc. Les ma-
rinades doivent se faire au vin
blanc, c'est heureux pour nos co-
teaux, mais on l'oublie souvent —
et on oublie de le rappeler , quel
que soit le soin mis à la propagan-
de en faveur des vins romands.
Verser encore un demi-litre de vi-
naigre, mettre deux gousses d'ail ,
quelques grains de poivre, un bou-

quet garni (qui contiendra une
pincée de romarin) ,  deux clous de
girofle, dix baies de genévrier
écrasées. Faire bouillir trente-cinq
minutes, puis laisser bien refroi-
dir. Recouvrir alors de cett e mari-
nade le gigot , préalablement salé
et poivré. On le retournera fré-
quemment, avec une fourchette, car
il vaut mieux éviter tout contact
avec les doigts.

Après deux à quatre jours, selon
la saison, retirer le gigot, l'éponger ,
l'enduire de beurre , ct le poser sur
la grille d'un plat allant au four.
On le fera tout d'abord saisir à
feu très vif , pour assurer une éva-
poration rapide qui permettra le
rôtissage clans les meilleures con-
ditions. Verser ensuite trois cuille-
rées de marinade dans le plat , pour
éviter que le fond ne brûle ; ré-
duire le feu , graisser une ou deux
fois la pièce au beurre. Sa cuisson
demande environ un quart d'heure
par livre — ce temps augmen-
tant selon la grosseur. Servir à
part la sauce relevée que vous au-
rez faite avec la marinade. Mais
n'oubliez pas d'en arroser le gigot .

Il y a des personnes qui ne peu-
vent à la lettre , sentir le mouton.

Si cette façon de l'apprêter ne les
réconcilie pas avec lui , il n'y a
rien à faire. Mais il vous resté la
ressource de le présenter comme
un gigot de chevreuil. Il n'est pas
sûr que la supercherie soit immé- .
diatement découverte, et elle vous
réservera, au dessert, de beaux ins-
tants. Le serait-elle tout de suite ,
nul ne vous en voudra — tant il
est agréable de prouver que l'on a
le nez f in , l'œil ouvert, les pap illes
délicates, la fourchette infaillible.

PAUL ANDRfi.

[¦ " v: " """ " " " '"""' ' " . ' '':":¦• .¦' ¦ ¦'-¦•¦ ¦' - ' ~~ ~ ¦ 
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Françoise a irwité ses pet i tes  amies
d'école à oenir prendre le goûter de-
main. Il y aura des gâteaux, beaucoup
de gâteaux , plus  exquis les uns que les
autres , puisqu 'elle les pré pare elle-mê-
me. Oh , bien si'ir , maman surveille du
coin de l'œil, mais demain Françoise
pourra o f f r i r  « ses » sp écialités.

Vêtue d' un tablier et c o if f é e  du tra-
ditionnel bonnet de pâtiss ier, elle bras-
se , tourne , mélange et , surtout , goûte.
Un peu de far ine  p ar-ci, une pointe
de sel par-là , et bientôt les gâteaux
sont prêts à prendre le chemin du four.

O u f ,  quel traitait que la préparation
d' un goûter l Franç oise est fa t iguée ,
mtiis heureuse. Ses mains et sa f igure
rieuse sont couvertes de f ar ine .  Quant
nu tablier mieux vaut ne pas en par-
ler... En se regardant dans la gla-
ce , Françoise aimerait que ses amies
arrivent immédiatement. En leur an-
nonçant demain que te goûter est
une de ses œuvres , elle verra peut-être
un sourire ironique sur les lèvres de
Marcelle , Jacqueline et surtout sur cel-
les de l' espiègle Mariet te , tandis qu 'en
apparaissant couverte de farine , le
doute ne serait pas permis.

Oui, Françoise a eu un plaisir énor-
me à travailler pour ses amies , mais
elle en aurait eu doublement si cel-
les-ci l' avaient vue en pleine action.

Ne sommes-nous pas tous un peu
comme notre pâtissière en herbe ?...

SAUVAGE.

Avec Cadum, se laver
c'est aussi

soigner sa peau

La Lanoline du Savon Cadum t̂g^^̂ ^m.' ',llf _i& KJï& Ŝ.
nourrit votre ép iderme... JjfW

'̂-- k'W%

Cadum nettoie,
parce que sa mousse lég ère , B*** '̂miPitSà
abondante, est suffisamment fine ' *$^
pour dégager les pores obstrués I8ft*2h j^SSlÉÉlit̂ * ''̂ Hlfj
fia r le maquillage et la poussière. '^f$k|, ¦te»̂ , ^«PPM
e Savon Cadum rend le

teint plus clair et plus séduisant. ^f̂yy yyyyyÊÊy-Ê^^yyyyy
Cadum nourrît,

parce qu il contient de la Lanoline. ^iï^-S&vv:.: M" ex5;«s£s;
la Lanoline du Savon Cadum nourrit
l'ép i ierme en pénétrant profondément
dans les pores le Savon Cadum 'tl^̂ sv^
.empêche la peau de se dessécher.

' '"'¦¦¦"' '¦¦̂ ¦S-SW-:®SŜ ^i'S:S:B-:'S-S..
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BARBEZAT ET b". FLEURIER (NEUCHATEL) A
PAINS:  FRS 1 ET 1.50 • GÉANT: FRS 2.30 J

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL
avec bande jaune de garantie !

VESTES EN DAIM
GILETS DE FEUTRE

C-MRjÇ/ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL,

—————————————.————————_—_—_—•————__a_a__^__

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEIN TS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers peints
artistiques anciens de Genève

Imprimés à la planche
dans tous les coloris

JÉFAU CORSET D'OR
_"" Rosé-6uyot- Epancheurs 2, Neuch.l.l

! DN CORSET de qualité I
I UN CORSET qui vous dure
I UN CORSET qui vous donne

; satisfaction I
¦ s'achète chez nous !

W ) '
! 5 % Timbres S. E. N. et J. '

W6KW~99WM!-*-»-99--V-V9Wgvn--V9-P*M9_»OTVII

ï % - ' ¦

*w "" mode
Sous l'Hôtel du Lac — Tél. 5 31 83

Dans un demi-litre de lait bouil-
lant , ajoutez gros comme un œuf
de beurre, du sel et du poivre, ver-
sez en pluie d'un seul coup 200
grammes de farine , remuez forte-
ment pour empêcher la formation
de grumeaux. Lorsque la pâte se
détache, comme une masse de la
casserole , retirez du feu, ajoutez
100 grammes de fromage râpé , 50
grammes de parmesan, ajoutez un
par un , en remuant bien pour mé-
langer avant de rajouter le suivant,
trois ou quatre œufs entiers. Laissez
refroidir , préparez des gnocchis,
posez-les au fur et â mesure sur la
planche farinée, faites-les pocher
quelques minutes à l'eau bouillante
salée. Egouttez. Préparez une sauce
béchamelle, ajoutez-y 200 grammes
de champignons émincés passés au
beurre. Mettez une couche de sauce
dans le fond du plat beurré , dispo-
sez les. gnocchis, recouvrez de sau-
ce,' saupoudrez abondamment  de
fromage râ pé, arrosez de beurre
fondu et mettez à gratiner.

Gnocchis aux champignons

Toujours les dernières créations
en corsets,

soutiens-gorge et gaines
Mme HavlicBk-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69



1 Un jour ou l'autre,
vous adopterez NIAXA, vous aussi!

I 2 3
De la manière la plus simple , Salopette ou tablier de Plus de » problème calcaire»
au prix d'un effort réduit au garçon boucher , tissu grossier même lorsque l' eau est
minimum, chaque buanderie ou délicat: les impuretés exagérément dure. Plus de
remporte la palme dans le se détachent comme d'elles- crasses calcaires ni de linge
concours de propreté et de mêmes! Comme douceur , rêche. Les tissus sont d'une
fraîcheur Niaxa , qui ne contient pas de douceur , d'une souplesse

chlore, est un miracle - et d'une propreté inconnues
auparavant

Le jour de lessive, toujours couronné 41|llf^̂ .
de succès, passe comme un joli rêve ! f̂e î̂ ^̂ ^̂ _̂

« ma m JH ~̂ 3__T
IISnif A m,* Blll SI Y SI lt -̂ Sil f k\ D JllË̂ »yF

ly| quali té  .Q. de ^^^^^^^^^Jgr^^^P^BÉ-SÎ
TJ||̂  l ' Inst i tut  Ménage r Suisse 

^
FRÉDÉRIC STEINFELS ZURICH ^̂ IBlr
Entreprise suisse indépendante de l'étranger - " & ', ^J^W

Toujours choix complet
dans tous les prix

Nouveaux 
^^^^^^^^^^^^^^modèles

Voitures I_É_~~^^^Hcombinées B_11B\» _ ///w
depuis Fr. 160.— I M-î | ^_j_eÇi __ !

d'enfants _l_JN_i %S^
depuis Fr. 75.— MR __53_3 " '

de chambre </C&twé%t&'

A la maison ^T**mf^ spécialisée

FAUBOURG DU LAC 1 - NEUCHATEL

PLANTA me fit changer
d'opinion sur la margarine!

'!? la ménagère danoise? T sr 1

T dahl, Frijsenborg PS y

Un essai ¦ une comparaison ! * ^S™ Jk 
*T au Danemark ,99% /fj sKj T

... et vous aussi serez conquise ! Nombreuses sont les mena- T des ménagères utili- M llnW *
gères qui font la grimace au seul mot de margarine. Je ne T sent de la margari- H ||ja *
faisais pas exception — jusqu 'au jour où je découvris _ ne! Certes , elle est /Jj lira
PLANTA. Cette margarine , composée uniquement de erais- - bon marché> , mais I I  IIIH T

• - . , _ , . ,. . , nous I apprécions «1JAW*ses purement végétales de haute qualité , n est pas un ersatz r avant tout parce que ^  ̂ y
quelconque , mais bel et bien un produit délicieux de tout T c'est un produit irréprochable T
premier choix. Il vous faut l'essayer vous-même ! PLANTA T nourrisant , d'une saveur déli- T

avec sa fine saveur de beurre est vraiment le produit idéal cate et au goût de chacun!»
pour cuire , étuver , relever... Et vous aurez vite fait de re- - ? T ? T --^^—; - - -
marquer que cette margarine est profitable .- et avantageuse ! ŝ s_^^^^^^^^^^^^î
Sa valeur nut r i t ive  et sa finesse vous étonneront à tel point fe^^^Kl?*-8gg: «gP^àl
que jamais vous n 'auriez prêté ces qualités à la margarine! ^^

^S^^^^^^^^SII K

PLANTA - la margarine avec vitamines! lBK?ii_BlP  ̂
' -ïï'i '"^

1
'!!!! !

Vitamine A pour la croissance normale l l§/_rfV_ir____2^ 'IBP
Vitamine D pour les dents et les os lll̂ _a// /T?T__î =• IIP

PLANTA est sous le contrôle permanent de l 'Institut de BSÉÎ(__l__ '/2 " iflf

B̂ W *̂*™"B̂ ^^̂ «QlJ-DElaAISSES COMESTIBLES SA QATTIKER & CIE. RAPBERSWI- SsNilSP*

' • *• ••
' "_L *« "» ¦

LA FÊTE DES VENDANGES^É
^/yyyy amène des visites dans nos familles. <B#i|sw

:;•;'•;¦;/;•;/ •;."•.
¦ 

Sans compliquer , du porc rôti §̂l|l|_
fait bien l'affaire. lliillls

Hl Rôti So» ,. 3.70/3.90 H
|||| Côtelettes m B, -.95 j j Ë È
•|||| . Escalopes loo jr. 1.10 Jlff -

* —¦ ™ ¦"¦ —¦ -— -¦* --* zm _a ae -¦*¦ _i_a_ ~sx-r a^5aa^a_3_a_

¦̂"SaP3 
Au 

camion 
de 

Neuchâtel
^1' demain matin au 

marché

<^a*l j sjj^ss La toute dernière vente de
N°k.T£T CHANTERELLES

Ménagères PR OFITEZ
»_»k»-»j»y.»-»'.'».T-»-i»-<».».».».».»- _. _. .

A l'occasion de noire 20me jubilé, nous
vous offrons cette élégante création
d'une exécution impeccable ef à des
conditions extrêmement avantageuses :

IF. 100." jusqu 'à la livraison, ff, 40,"
par mensualités , sans garanties , ainsi
que 200 autres modèles. Demandez-
nous notre prospectus J ou noire der-
nière liste d'occasions. Nous vous aide-
rons à embellir voire home, même avec
des moyens modestes.

Vous ne pouvez que profiter en
vous adressant à nous.

MOBIL.A AG, BIEL
Ameublement

Meftlenweg 9 b - Tél. (032) 2 89 94

I 

Envoyez-mot sans engagement le
prospectus J/Liste occasionnelle

Nom : I 
Adresse : 

317

I

H.-BHH-HE-P7' m̂mWBESM PROFITONS DES DERNIERS BEAUX JOURS ,¦ mr -*r /w^ «' - ^ - MAIS PENSONS A LA MAUVAISE SAISON BIEN PROCHE ...

r^/"'W^ - /'
/
'̂ _t 4 Couvertures de lit j

r m&p |//fe É- 110-145 . . . 29.80 _^__—«. JÊr
^ 

• _#  ̂ !
W» Wpf P'  ̂

150 -210 . . . 35.80 j f  
^̂  ÊF ̂ # ̂ SS> 1

" 9*Lf S&4 170 - 220 . . .' 42.80 J **£Z~̂ %*̂ *~ f  €^
MLWdcT j fâ  ̂

200 - 240 . . . 53.80 ^s*"__

I _£. / VJËÊk t"",,K lH,R' TIMBR ES-HISTOU -tME I
sSRv '" • \_<_f _^_J!?f '_^H ." '¦'¦ " ' ¦". ' • - ¦>? - j  125 150 17 20I __mMaM_Mi »5:"s : : : *» sue TOUS LES ACHATS S

P

OQ80 ^-v NOTRE SERVICE RAPIDE ! 0080 J|k QQSO À.
Il  11 L_̂ S^pl__ C'est une innovation que notre clientèle masculine appréciera. \Jf %£ //J^Sl/i JllmBâ llll /̂ -̂ ^1Ë1I_.

Wa JSJW I S !  I tfWà / ^̂ >B» ¦ Pour un usage universel , un soulier $̂$li_|___ï*̂
, u __, J„ ,-,,.,, 1;.. .. -.i H H| I WS&J j t m  wSÈ \ $m de meilleure labr '-alion à Drix

FA1DO une molière quo fous les La nouvelle mode mascul ne remet m ffi | «f M \ exces sivement avantageux.  Forme _ . . ,  vw
me»- - -rs perleront volontiers. For- >« chaussure no, re e " ™9 e

n . J | !  . ,  ! f ï 1 mi-sporl el 1res contorlable. Box Déjà au XVI Ime siècle, les moines
me pratique particulièrement agréa- Un de nos plus beaux modeles : ,  , ,  , , S . brun, cousu trépointe avec première ont connu I avantage de l_ chaus-
ble. Box noir , cousu .repointe, VARESE, mol.ere très ch, c m  - ,  ̂M K W 

H JBL 1 i semelle intermédiaire en cuir . Se- sure à boucle.

Forte semelle cuir Fr. 31.80 pomKl, coup* «I lf«WM t IM- JBffl. ̂*__*' ̂ W___r I ê- '••___¦. m6„_ A |RFLEX, poids plume et Voilà pour le goût moderne, noire
Semelle caoutchouc Airflex Fr. 36.80 henné. E I m  ai gre ,a forme élégante 

/nr_ ITI_ r llll I P très connu pour sa so 'irlifé el sa modèle DAVOS, très sportif  e„ box

-iïS^S NEUCHAT EU CENTRE. VILLE 
^̂ ^

N*
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-̂r::
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Concours de bétail à Rothel
Volet les résultat s du concours orga-

nisé par ie Syndicat d'élevage bovin
de la Montagne-de-Travers , qui s'est
déroulé le 20 septembre, à Rothel :

TAUREAUX
«Victor», à, Ernest Flûck, le Sapel ,

91 points ; «Géologue» , à Charles Ro-
bert , Martel-Dernier , 90 ; «Zéphlr», à
Edouard Vautravers, Vers-chez-Pevrler ,
88 ; «Klatz», à Oscar Monnet , Rothel , 87;
«Hector» , à Albert Maire , la Mosse, 86 ;
«Urs», à Gilbert Robert , Combe-Varin ;
«Pierrot», à Alfred Moser , Crêt-Pel-
laton ; «Plorlan», à André Huguenln, la
Rotte , 85; «Alarm» , à Henri Jeanneret , le
Mont , 84 ; «Moritz» , à Paul Maire , Brot-
Dessus, 83 ; «Roland», à Alfred Currit ,
Montsegand, 82.

VACHES ANCIENNES
«Cerise», à Marcel Robert , Martel-Der-

nier , 90 pts; «Collnette». et «Joconde», à
Marcel Robert , Martel-Dernier; «Espéran-
ce», à Henri Jeanneret , le Mont , 89; «Fan-
chette» et «Dragonne», à Marcel Robert,
Martel-Dernier ; «Berna» et « Plaisante» ,
à Alfred Moser , Crêt-Pellaton ; «Prieda»,
à Roger Lambercler , Rothel ; «Poupée» ,
à Albert Jeanneret, le Sapelet ; «Per-
venche», Paul Robert, Emposieux ; «Co-
lombe», à Gilbert Cruchaud, Combe-
Vullier ; «Couronne», à Ernest Fluck, le
Sapel, 88 ; «Mésange» , à veuve Edou ard
Jeannet , la Combe ; «Blondlne», à Mar-
cel Robert , Martel-Dernier ; «Sarah» et
«Noisette», à veuve Edouard Jeannet, la
Combe ; «Papillon», à Ernest Fluch, le
Sapel ; «Reinette» , à Oscar Monnet , Ro-
thel ; «Drapeau» , à Marcel Fahrny, Crêt-
Pellaton ; «Pervenche» , à Marcel Lam-

bercler, les Roths ; «Eugénie», à Marcel
Robert , Martel-Dernier , 87 ; «Mouchette»,
à Albert Maire , la Mosse ; «Mignonne»,
a André Kaenel , la Combe ; «Cerise», à
Roger Lambercler, Rothel ; « Tulipe », à
veuve Edouard Jeannet , la Combe ;
«Joyeuse», à Albert Jeanneret , le Sape-
let ; «Evellne», à Henri Kaenel , les
Roths ; «Cerise», a Marcel Lambercler ,
les Roths, 86 ; «Caprice», à Marcel Lam-
bercler , les Roths ; «Bergère» , à Ernest
Fluck , le Sapel ; «Noisette» , à Roger
Lambercler , Rothel ; «Hirondelle», à Al-
fred Moser , Crêt-Pellaton : «Patricia» et
«Pâquerette» , à Edouard Vautravers ,
Vers-chez-Févrler ; «fleurette», à Alfred
Moser , Crête-Pellaton ; «Charmante», à
Gilbert Cruchaud , Combe-Vulller ; «Co-
lombe», à Marcel Robert, Martel-Dernier;
«Bergère», à Henri Jeanneret, le Mont ;
«Réveil», & veuve Edouard Jeannet, la
Combe, 85 ; «Amanda», à Claude Racine,
Hartat ; «Dolinl», à Henri Jeanneret , le
Mont ; «Stella», _ Paul Robert , Empo-
sieux ; «Princesse» et «Mignonne», à
Claude Racine, Hartat , 84 ; «Chamois»,
à Gilbert Cruchaud , Combe-Vulller, 83.

GËNISSES de plus da 2 ans

«Couronne», à veuve Edouard Jeannet ,
la Combe ; «Hirondelle» , à William Hu-
guelet , Emposieux, 86 ; «Fauvette» , à
veuve Edouard Jeannet , la Combe ;
«Collnette», à Albert Maire , la Mosse, 85;
«Bergère» , à veuve Edouard Jeannet, la
Combe ; «Montagne», à veuve Bertha
Currit , Roumaillard ; «Reinette» , à Paul
Robert , Emposieux ; «Coquette» , à Wil-
liam Robert , Emposieux, 84 ; «Frldoline» ,
à Gilbert Curchaud , Combe-Vulller ;
«Pomette» , à Henri Jeanneret , le Mont;

«Charmante» , à Albert Maire , la Mosse;
«Marquise», à Paul Robert , Emposieux ;
«Couronne» et «Dragonne», à William
Robert , Emposieux, 83 ; «Margotte» , à
Ernest Fluck, le Sapel ; «Pervenche» et
«Caprice», à Albert Jeannet, le Sapelet;
«Pervenche», à Arthur Michel , Vers-
chez-le-Bols ; «Guide» , à Roger Lamber-
cler , Rothel , 82 ; «Lotty» , à Maurice
Monnet , Rothel , 80.
GÉNISSES PORTANTES de 20 à 24 mois

«Charmante», à Henri Kaenel, les
Roths , 86 points ; «Mésange», à Marcel
Lambercler, les Roths, 84 ; «Bergère» et
«Lunette», à André Kaenel , la Combe;
«Princesse » à Marcel Fahrny, Crêt-Pella -
ton ; «Cerise» , à Ernest Fluck , le Sapel;
«Betty» , à Roger Lambercler, Rothel ;
«Etoile» , à Paul Robert , Emposieux , 83;
«Pervenche», à Henri Kaenel , les Roths;
«Joyeuse», à Oscar Monnet , Rothel , 82;
«Marquise» , à Gilbert Cruchaud, Combe-
Vulller , 81 ; «Sauterelle» , et «Pâque-
rette» , à Gilbert Cruchaud , Combe-
Vulller ; «Rosette», à veuve Bertha
Currit , Roumaillard ; «Dldlne» , à Albert
Jeanneret , le Sapelet ; «Trudy», à Ar-
nold Trachsel , la Mosse, 80.

VACHES NOUVELLES
ne dépassant pas 8 ans

«Muguette», à Ernest Fluck, le Sapel;
«Mignonne», à Roger Lambercler, Rothel ,
88 points ; «Diana» et «Charmante» , à
veuve Ed. Jeannet . la Combe ; «Fanette» ,
à Marcel Robert , Martel-Dernier; «Char-
mante» , à Ernest Fluck , le Sapel , 87 ;
«Vrenl» , à Jean Fahrny, la Combe ;
«Jonquille», à Oscar Monnet , Rothel , 86 ;
«Coquette» , à Albert Maire , la Mosse ;
«Montagne» , à Paul Robert , Emposieux;
«Pâquerette» , à Claude Racine, Hartat ,
85 ; «Poupée» , à Arthur Michel , Vers-
chez-le-Bois , 84 ; «Ninette» , à Marcel
Lambercler , les Roths ; «Lulu» , à Oscar
Monnet , Rothel , 83 ; «Heidl» , à Arnold
Trachsel , la Mosse, 82.
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VIANDE de premier choix I
à nos bas prix habituels I

Ménagères, prof itez !

BOUCHERIE BERGER ', ' -".," I
PROMPT ENVOI AU DEHORS
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DIMANCHE 2 OCTOBRE W
jour de la Fête des vendanges

notre magasin à libre service

« COOP- RAPIDE », rue du Concert 4 |
sera ouvert de 10 h. à 12 h. 30 et de 16 h. 30 &

à 18 h. 30 
|̂tandis que le service de son j|k

banc extérieur fonctionnera sans interruption
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MAGGI !
FONDOR

• assaisonne eUaméliore tous les mets
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Un tout gros succès de rire

Le VERJUS
le journal qui déride les plus moroses

Toute l'actualité à la pointe de l' esprit et du crayon

30 ct. le numéro
4

^ans ^ & Ê ^ 4 )compresseur! p_Sfl_3L~^

BURGIA 53 ĵjyji
pour décorateurs, peintres, garagiste»

220 y . Prix : Fr. 98.50 + port

M. T H O M E T
ÉCLUSE 15 NEUCHATEL
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JE Avec la Fête des vendanges nous I
S reviennent les fameuses spécialités I

i si attendues:

1 Vacherin Mont-d'or S
ir Tête de Moine

r̂ Brie sur paille de Mcaux B
•jr Escargots d'Areuse

Î

* Pour vos fondues : I
Gruyère et Jura ler choix

L ARMAILLI
4à A. Borloz HOPITAL 10 I
J& La maison spécialisée en produit) laitiers I

On offre A vendre grand

îropîipç phare
M Vvuvv pour éclairer une place

ainsi qu'une
pour haies, 80 è, 130 cm., • I Jde hauteur, par pièce gUl-mllue
1 fr. à 1 fr. 50 W. Rey, ave0 Uea et doulneJardinier . route d Or- éleotrlques. Tél . 6 25Kpond 32, Brugg-Blenne.

BONDELLES
grandes et petites

prêtes à frire ou pour bouillon

à Fr. 2.10 le % kg.
filets Fr. 3.20 le % kg.

MÉNAGÈRES, PROFITEZ I

LEHNHERR
\ FRÈRES

ggg COMMERCE DE VOLAILLES N?USS
On porte à domicile Tél. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4 j

Le plat de la
Fête des vendanges...

CHOUCROUTE
PORC SALÉ et FUMÉ - SAUCISSONS
SCHUBLIGS - WIENERLIS - LARD

FUMÉ et SALÉ

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Rue du Tré-or Tél. 5 21 20

A VENDRE
un appareil de photogra-
phie 24 x 36 mm. et un
appareil de cinéma Sie-
mens 18 mm. Télépho-
ne (03S) 8 lll 62.

VITIMINTS y£^_X

6/&' Epancheurs 6

A vendre

GERLES
pour vendange, un sa-
loir , une charrette, le
tout en bon état. Faire
offres à J.-P. Clottu ,
Cornaux.
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A vendre

COUPONS
et Uns de pièces. Prix
très bas. E. Notter, Ter-
reaux 3. Tél. 6 17 48.

_^Pf sC/er Epancheurs 6

Mouton doré
Manteau, taille 42- _-,

à vendre 1150 fr. Deman-
der l'adresse du No 403
au bureau de la Feuille
d'avis.

I 

POULARDE S I
prêtes à la poêle I
Fr. 4.25 le % kg. 1

chez Balmelli j
Rue Fleury 14 , J

Jaquettes de laine
Cardigan
Nouveautés

an prix d'aitelter
Madame A. Ladine

Ruelle Dablé 1

A vendre

DUVETS
de première qualité. Prix
très bas. E. Notter. Télé-
phone 6 17 48.

Pour cause de départ à
l'étranger, à vendre

trousseau neuf
à prix Intéressant, ainsi
qu'une paire de chaussu-
res rouges à, talons hauts,
No 38. Tél. S 63 88.

A vendre bell»

cuisinière
à gaz. Prix rnodeste. De-
mander l'adresse du No
404 au bureau de la
Feuille d'avis.
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U.ie bonne surprise pour les ménagères ! Un coup d'oeil
sur SOLO et vous voyez tout de suite que le paquet bien
connu est devenu beaucoup plus grand. Vous ne vous
trompez pas, car vous obtenez

_É_f_k_A tv 'jB H m f m  S «L__» J* * ̂ ** __ _*_k _»». O'.A, S&Bs $1 (a m «L

y g / CH | ¦Tf jjr /I lrff# ÈJÈW

nM'° *Li* nriX ut mA_$?§_ _F_Oir  ̂ SUrË _f*B» ^  ̂ _<_f j M  À^9

w* I«_r f a W  fil Jf "^bfw f f # #•
Rendez-vous compte , cela représente pour le paquet géant
presque la moitié de plus. En d'autres termes une baisse
de prix considérable , due à l'amélioration de nos méthodes
de fabrication et à la vente sans cesse croissante de SOLO.
Aujourd'hui ce sontdes milliers de ménagères qui emploient
SOLO, et rien que SOLO.
Faites comme elles et facilitez-vous la tâche sans tarder...
surtout que SOLO , aux propriétés exceptionnelles , est
maintenant d'un prix vraiment modique. Il s'emploie pour
tout et ménage vos mains. t̂8œtBtnBH*~~.

^̂ ^^m Maintenant H
1k̂ M^40%p/ (/$gmnd/ 'M

wÊÈ-* \ \ tJfoft-j *___ Hi ïïyyyy .

<0 febk. Une bonne nouvelle pour les petits ménages !
' -. ' ¦m/Nous avons créé spécialement à l'intention des pe-

|jlWnu_1_H/ _f *'^ s msna9es un nouveau paquet. Dès aujourd'hui
f i ' /r/l 'IwtlJ  vous Pouvez vous procurer à un prix particulière-

mà & un paquet ordinaire extra-pratique pour 75 cts

_ IHL VIT IMBMTS j £t̂SVotre boucherie, gourmets de Neuchâtel ! i /^t^^̂ ^
(s<* Epancheurs 6

Bouil li et rôti de 1er choix I ""̂  5 *m.Kg] plol , une

Rôti de porc et de veau - Agneaux fouleuse

BOUCHERIE-CHARCUTERIE en parlait état. Albert
SI Cousin, Concise. Télé-

_? $̂ _ F # F M J l iF _P ir' JF I_* \ phone 4 5159-
IL fi* \êW M I ï  © ffiU if\ %_? _§_¦> _ï% A vendre , à bon mar-

I ché ,
RUE DU TRéSOR , Tél. 5 2i 20 potager à bois

_^_____^________________________ __i avec PlaclU-s chaulfan-
V-H_^-HB-̂ H_B-___H_l-_H__HH_l__BH-3__n__l_i brac , Moulins

ROBES COCKTAIL ÉËP^SPÉCIALEMENT CRÉÉES H _< '

FÊTE DES VENDANGES 
^É^À Sf<_A

_*l̂ " 3-
^«̂ _ J_fl=a__f__r

\V \ \ V. CARMENCITA
_____ H_k jÉI ¦ X

' » "^A Charmante  robe de cocktail en
^H B|JL .JKÊttagl& ,3», beau broch é rose ou bleu. Son

TB R|L ^_if_l §L 
% % grand volant "à la jup e et son

B̂aj i_§l̂ %__§II _S__- l a corsage boutonné ^^ _^^
^!SHHI | FK ' i chet '̂ i înai "" R Q -
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IUL Du 38 au 44 Ĵ Ĵ m
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Qu'est-ce qui se passe ici? I s \qiïs~~/
Ahaah ! . . . Une affiche pour Signoi Ravioli , /JSra»y/

c'est à dire pour „ses" raviolis Roco. Et pourquoi ? / K3o  ̂/
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les raviolis Roco en boites, pour la plus grande joie
des ménagères et des gourmets.

Il .f îlfRaviolis i.\J2EÏ9Mp
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A remettre commerce de

LINGERIE FINE
pour dames et messieurs, stock de lre
qualité. Occasion intéressante pour da-
me ou monsieur désirant se créer une
situation indépendante dans les voya-
ges, pour son propre compte. Adresser
offres écrites à S. N. 410 au bureau de

la Feuille d'avis.

VEI!«!»IS A ŷ

C/c'  ̂ Epancheurs 6

A vendre un très bon

PIANO
noir Burger et Jacobi ,
cordes croisées, cadre
métal ; une grande pou-
pée articulée , perruque
cheveux naturels, habil-
lée ; un grand berceau
de poupée. S'adresser à
Berger , Bolne 57, entre
13 et 16 heures ou le
soir.



UN REPORTAGE SUR L'U.R.S.S

Une société nouvelle est en voie de se constituer
avec sa hiérarchie et ses privilèges,

ses traditions et ses règles

Du Centre des hautes études amé-
ricaines :

Le « Times » a publié une série
d'articles de son envoyé spécial en
Russie, sous le titre « Nouvelle visite
en U.R.S.S. ». Plusieurs observations
formulées par le journaliste britanni-
que apportent sur la vie actuelle de
la Russie soviétique des précisions
nouvelles susceptibles d'éclairer telle
ou telle de ses attitudes diplomati-
ques récentes. A ce titre , elles nous
paraissent mériter d'être relevées.

Pour « certains » Russes
le pouvoir d'achat

s'est notablement élevé
Le niveau de vie des Russes s'est-il

amélioré '? A Gorki , l'ancienne Nijni-
Novgorod , le journaliste britannique
a pu voir un petit group e de gens
faire la queue devant un bureau.
Pourquoi ? Pour obtenir un permis
afin d'acheter une automobile. Spec-
tacle nouveau , qui n'est pas limité
à Gorki.

Il prouve à la fois que , pour cer-
tains Russes, le pouvoir d'achat s'est
notablement élevé et que les forma-
lités administratives demeurent nom-
breuses et lentes. Si l'intéressé n'a
pas le temps d'attendre , il peut d'ail-
leurs recourir aux bons services d' un
Arménien, d'un Géorgien ou de quel-
que autre intermédiaire que, bien
entendu , il devra rétribuer.

D'autre part , un certain nombre
de Russes utilisent à titre privé pour
le pique-nique ou pour le week-end ,
des autos qu ; appartiennent en fait à
une usine, à une entreprise ou à
une administration. Il arrive qu 'une
limousine paisse, contenant un petit
garçon bien habillé qui , en hâte , re-
vise la leçon qu'on lui fera peut-être
réciter en classe où on le conduit. De
cette série de tableaux se dégage
l'impression qu 'une société nouvelle
est en voie de se constituer avec sa
hiérarchie et ses privilèges, ses tra-
ditions et ses règles.

Et pour les autres ?
Mais la masse ? Le problème du

logement reste angoissant. Interro-
geant des ouvriers mariés et char-
gés de famille, le correspondant du
« Times » constate que tous habitent
encore avec leur famille dans une
seule et unique pièce. Moscou est
terriblement surpeuplé : on attribue
à la capitale ure population de sept
millions d'habitants environ. Il est
fréquent que trois générations coha-
bitent dans la même pièce.

Beaucoup d'objets de première né-
cessité manquent encore à la ville.
On rte fait pas la queue que pour
obtenir des automobiles. On la fait
aussi pour des valises, pour la
lingeri e féminine, pour le tailleur,
pour le sucre, pour la viande , pour
le lait , pour le beurre. C'est l'appro-
visionnement en viande qui semble
le plus déficient. Pour une population
accrue, la Russie d' auj ourd'hui pos-
sède un cheptel moins étendu que la
Russie tzarisite. On ne s'est pas en-
core remis du massacre du bétail qui
fut la conséquence du premier plan
quin quennal et de la collectivisation
imposée.

En dépit de ces constatations pes-
simistes, le journaliste du « Times »
n 'hésite pas à affirmer que le Russe
moyen semble moins tendu que lors
de ses précédents voyages (il est allé
six fois en U.R.S.S. en vingt-six ans).
On ne leur voit pas ce regard morne
ou cett e nervosité qui caractérisaient
les années de guerre et d'e l'immédiat
après-guerre. Quelles qu'en soient
les raisons (elles peuvent être de
divers ordres et ne s'excluent d'ail-
leurs pas), l'impression est à la dé-
tente.
On s'éloigne de plus en plus
de la « démocratie ouvrière »

Où eu est la démocratie ouvrière ?
On s'en éloigne de plus en plus.
D'abord parce que cette démocrati e
est difficilement concevable dans
des usines géan t es comme cette usi-
ne d'automobiles Molotov , près de
Gorki, qui compte 42 ,000 ouvriers et
peut sortir chaque jour mille ca-
mions, 400 voitures et 12,000 bicy-

clettes. Ensuite et surtout parce que
la tendance est au renforcement du
pouvoir de la direction. S'il existe
encore des comités ouvriers , ils n'ont
aucun pouvoir de gestion ni de con-
trôle. Seul le directeur est respon-
sable de la production. Les ouvriers
sont informés ; ils peuvent formuler
des suggestions , mais leurs syndi-
cats eux-mêmes ne sont pas appelés
à discuter les normes. Celles-ci leur
sont imposées chaque année. Si l'ou-
vrier n 'arrive pas à atteindre la
norme qui lui est fixée , son salaire
diminuera. D'une manière générale,
les normes sont progressivement éle-
vées ; mais l'amélioration de l'équi-
pement fait que , dans l'ensemble, les
ouvriers n 'y perdent pas.

Quels sont les résultats du sys-
tème ? Dans beaucoup d'usines, la
moitié de la production est fournie
dans les dix derniers jours du mois.
U semble que pendant la première
quinzaine du mois la plupart des ou-
vriers, consciemment ou non , frei-
nent  le rythm e de la production pour
ne l'accélérer qu 'au moment où ils
commencent à s'inquiéter des résul-
tats possibles pour eux. On n 'a pas
le sentiment d'un grand enthousias-
me pour la production.

Trop de bureaucratie
Autre grief , celui-là formulé par

les directions des usines : trop de
bureaucratie , trop de rapports, trop
de règlements. U arrive qu'un direc-
teur ne puisse changea- un ouvrier
d'atel ier sans une autorisation de
Moscou qui , parfois, demande des
mois. Pour l'année, la production est
prévue jusqu'au moindre boulon et
la nécessité pour les directeurs d'at-
teindre les chiffres assignés est si
impérieuse qu'on paraît souvent
craindre de perdre du temps à amé-
nager des install ations nouvelles ou
un matériel plus moderne. D'où un
certain manque d'initiative et une
sclérose que le correspondant du
« Times » note dans l'industrie au-
tomobile ; la « Zim » soviétique pa-
raît voisine de la « Buick » de 1949 ;
on la fabrique depuis 1951 et on en
est encore très .fier.

Y aura-t-il progrès par urne décen-
tralisation de l'administration indus-
trielle qui accorderait à la direction
plus d'initiative à l'égard de son
personnel et de sa production de dé-
tail '? On en parle.

Visite à un kolkhoze
Les révélations les plus intéres-

santes du « Times » concernent la
vie agricole. On sait que Khroutchev
avait préconisé la concentration des
kolkhozes en « agrovilles ». On sait
aussi que le mouvement déjà amorcé
a été stoppé! pour des raisons mys-
térieuses. De 250,000 le nombre des
kolkhozes a cependant été ramené à
94,000. Le collaborateur du « Times s>
a visité un kolkhoze qui a remplacé
six kolkhozes antérieurs dont cha-
cun correspondait à un village. Au-
jourd'hu i, il cultive 2000 hectares de
terre et possède 250 vaches laitières,
400 porcs de boucherie et 2000 pou-
lots ; il emploie 960 familles, totali-
sant 1100 personnes, avec une prédo-
minance très nette de la main-d'œu-
vre féminine : 340 hommes, 760 fem-
mes, les autres hommes des villa-
ges préférant travailler en usine.

Chaque famille continue de cul-
tiver un enclos d'environ 20 ares
destiné à couvrir sa consommation
en légumes et en fruits, mais dont
elle peut vendre le surplus.

Les travailleurs du kolkhoze sont
astreints à 12 heures de travail col-
lectif (en été d'e 7 à 11 heures et de
14 à 19 heures). Chacun est payé
en «jours de travail », en partie en
argent ,. en partie en nature. Quant

au kolkhoze , il est astreint à trois
catégories de livraisons :

1. Livraisons obligatoires à l'Etat ,
fort peu payées (représentant 5 %
à 6 % de la production ) ;

2. Fournitures à l'Etat à des prix
sensiblement supérieurs (10 % de la
production). La tonn e de pommes de
terre payée 150 roubles dans le pre-
mier cas est payée 500 dans le se-
cond ;

3. Paiement aux stations de machi-
nes et de tracteurs pour l'utilisa-
tion des machines et du personnel
qualifié (7 % à 8%) .

Au total , c'est environ le quart de
la production du kolkhoze qui est
ainsi livré. Le reste peut être vendu
soit aux marchés des villes, soi t aux
usines, soit ailleurs.

Le journaliste britannique ne don-
ne malheureusement aucune indica-
tion sur la manière dont les sommes
touchées sont réparties entre les
membres du kolkhoze. Il eût été
pourtant intéressant de savoir quelle
part s'en partageaient les produc-
teurs et quelle part en retenait l'ad-
ministration.

En revanche, il insiste sur le rôle
directeur que les stations de machi-
nes et tracteurs (M.T.S.) tentent de
plus en plus d'assumer vis-à-vis des
kolkhoz es. Tout semble se passer
comme si, à travers ces M.T.S., on
continuait de poursuivre l'effort de
concentration tenté jadi s avec le
plan des « agrovilles » et freiné par
l'hostilité paysanne.

Hostilité paysanne
à la planification agraire

L'hostilité paysanne à la planifi-
cation agraire est un autre fait qui
se dégage de cette visite en U.R.S.S.
Si le gouvernem ent soviétique a dé-
cidé d'envoyer 30,000 organisateurs
dans les kolkhozes , c'est surtout poul-
ies encadrer politiquement. Cusil-
-M-s ici ces détail s savoureux : parmi
ces volontaires destinés à dépanner
une production agricole dont l 'insuf-
fisance , compt e tenu de l'accroisse-

ment de la population, inquiète les
dirigeant s, fort peu sont des experts
agricoles. En mai de cette année , sur
3000 candidatures posées dans la ré-
gion de Moscou , 1810 avaient été re-
tenues : 1090 étaient des membres
du parti communiste ou avaient solli-
cité leur admission au part i commu-
niste ; 210 seulement étaient des tech-
niciens agricoles.

Faut-il s'étonner que les « cadres »
soient astreints à séjourner deux
mois dan.s les fermes collectives , afin ,
dit la « Pravda » avec un humour in-
conscient , « qu'ils expérimentent l'ad-
ministration pratique île l'agricul-
ture » ? U reste à savoir si ces nou-
veaux venus réussiront à faire  mon-
ter la production ou aboutiront seu-
lement à se rendre insupportables
pour la population. Rappelons , ce
qu'a semblé ignorer le « Times »,
que des unités entières de soldats
russes démobolisés en vertu des ré-
centes mesures demanderaient à par-
tir globalement vers la Sibérie. Est-
ce, en fait , le d ébut d'une nouvelle
forme de travail forcé ? Les diri-
geants soviétiques ne comptent pas
seulement sur cet encadrement. Ils
ont entrepris un vaste effort de « dé-
frichage des terres vierges » portant
sur environ 28 millions d'hectares,
surtout au nord de la Caspi enne, dans
le Kazakstan et dans la Sibérie mé-
ridionale.

On notera que ces terres neuves
ne sont pas confiées à des kolkho-
zes mais à des sovkhozes que le
pouvoir tient beaucoup plus étroi-
tement dans la main. La superficie
qui est mise à leur disposition
varie de 10,000 à 30,000 hectares ,
les plus petites comportant une
main-d'œuvre cle 300 à 500 travail-
leurs.

Le prélèvement « volontaire » sur
les salaires a été doublé

Dernier élément : cette année, les
dirigeants ont renoncé à la tradi-
tion qui voulait qu 'on baisse les prix
au printemps. En revanche, ils ont
doublé le montant assigné à l'em-
prunt d'Etat qui, chaque année, est
essentiellement couvert par un pré-
lèvement « volontaire » sur les sa-
laires.

L'élévation du niveau de vie en
U.R.S.S. ne va donc pas sans de sé-
rieux à-coups et les biens de con-
sommation à répartir ne semblent
pas assez nombreux pour une po-
pulation qui croît plus vite qu'eux.

Le niveau de vie des Russes s'est-il amélioré ?

Nouvelles sp ortives
MOTO-CROSS

Grand «match» triangulaire
de motocross

Belgique - France - Suisse
C'est le dimanche 2 octobre que le

Moto-Cluib cle Bullet organisera la troi-
sième édition de son motocross annuel
des Rasses sur Sainte-Croix . Cette
épreuv e désormais classique du calon-
drier sportif national , compte pour
^attr ibution des titres de champions
suisses de chaque catégorie , mais pour
celle dies internationaux , la course aura
une importance toute particulière cette
année.

En effet , nos plus brillants virtuoses
de la voltige y disputeront la grande
finale du championnat suisse 1955. C'est
assez dire qu 'aucun e concession ne sera
fa ite par le tenant du titre, le Gene-
vois Albert Courajod , aux outsiders ,
Carctti , Thévenaz , Sauteur, Bongard et
Del Torchio.

Le comité d'organisation s'est assu-
ré le concours de brillants crossmen
belges et français. Si les interuatio-
-niau x -nous assurent un beau spectacle,
la bagarre sera chaude aussi , chez les
nationaux où, ni le Zuricois Von Arx,
en 500 cmc, mi Marcel Jau , d'Oron, en
250 cmc, ne semblent disposés à faire
cadeau à leurs adversaires, de leur pla-
ce actuelle de leaders au classement
provisoire.

Les diverses catégories effectueront
deux manches de 8, 10, 12 tours , sur le
circuit des Rasses, spécialement revu
et corrigé.

FOOTBALL
A BUCAREST, LA ROUMANIE _À(

BATTU LA BELGIGUE, 1 A 0 (MI-
TEMPS 0-0). — Plus de 80,000 spec-
tateurs étaient massés dians les tribunes
du « Stad e du 23 août » de Bucarest ,
lorsque l'arbitre tchécoslova qu e Macko
siffla le coup d'envoi de la rencontre
internationale Roumanie - Belgique.

Les deux équipes, en excellente condi-
tion physique, faisamit preuve de beau-
cou p de iresisources et die rapidit é, dis-
putèrent , au cours dc la premiière mi-
temps, ume partie acharnée. Des atta-
ques rapides et dangereuses , presque
simultanées , se déroulèrent sans inter-
ruption. Les deux formation s montrè-
rent un jeu br i l lan t , sans pourtant réus-
sir à marquer.

Après la pause, les Belges redoublè-
rent d'e f for t s , leurs avants tirèrent de
très près à plusieurs reprises , mais le
gardien roum ain Voimescu réussit tou-
jours à sauver ses filets. Les Roumains ,
désorientés d'abord par ces at taques in-
interrompues , se ressaisirent pou r t an t
et attaquèrent à leur tour.  Le gardien
belge Gearma y sauva la situation à plu-
sieurs reprises , mais à la 7ftme minute
de jeu , l'avant roumain Ocon marqua
d'un shoot précis l'unique but de la
rencontre.

La formation belge , au cours d'es der-
nières minutes de jeu , essaya d'égaliser.
Bien que déferlant en virgines successi-
ves vers les filets de Voinescu , les
Belges ne purent toutefois  mett re en
cause la victoire des Roumains.

ATHLÉTISME

Forte participation
à la course Morat-Fribourg

Le Club athlétique de Fribourg fera
disputer , dlmanche matin 2 octobre , la
22me édition de la course nationale pé-
destre commémoratlve Morat-Frlbourg, la
plus Importante des épreuves de course à
pied qui aura cette année un caractère
international avec la participation d'athlè-
tes français et allemands. On enregistre
510 athlètes, dont un peloton de 330 cou-
reurs au départ de Morat pour franchir
la distance de 16 km. 400 ; 117 Juniors et
63 écoliers franchiront des parcours ré-
duits.

Si l'on se penche sur les noms des en-
gagés, on constate que toute l'élite suisse
sera au départ avec de nombreux cham-
pions suisses ou détenteurs de records
nationaux. Le record de l'épreuve est dé-
tenu par Rudolf Morgenthaler, Biberist ,
en 54' 34"2. Sera-t—il battu ? H semble
que la lutte pour la première place se
circonscrira entre les athlètes Glauser ,
Page, Zehnder, Studer, Schudel, Frisch-
knecht, Steiner et Knecht.

BOULES
Association intercantonale

des joueurs de boules
(Grand jeu neuchâtelois)

La deuxième manche de ce tournoi
s'est disputée dans de bonnes conditions
à Fleurier , les 24 et 25 courant . Le Jeuétait en parfait état et a donné satis-
faction à tous les joueurs.

Voici les principaux résultats de ces
journées :

Groupes : 1. Val-de-Ruz, 705 ; 2 Neu-
châtel , 698 ; 3. Renan, 682 ; 4. Le Lo-
cle I, 682 ; 5. Chaux-de-Fonds A, 679 ;
6. Fleurier , 678 ; 7. L'Epi , la Chaux-de-
Fonds, 666 ; 8. Le Locle H, 654 ; 9.
Chaux-de-Fonds B, 645.

Individuels : 1. F. Rémy, Fleurier ,
champion du Jeu , 126 ; 2. G. Huguelet ,
125 ; 3. R. Geiser , G. Farine, M. Rey, 124;
6. Alex Barfuss, 123 ; 7. W. Graff On.
Joly. A. Matthey, 120 ; 10. A. Monnier,
A. Rubin , M. Jeanmalre, L. Gabus L.
Fueg, 118.

Classement après le deuxième tour :
Groupes : 1. Chaux-de-Fonds A, 1405 ;

2. Neuchâtel , 1368 ; 3. Val-de-Ruz, 1386 ;
4. Le Locle I, 1363 ; 5. Renan , 1330 ; 6.
L'Epi , la Chaux-de-Fonds, 1314 ; 7. Fleu-
rier , 1308 ; 8. Chaux-de-Fonds B, 1307 ;
9. Le Locle II , 1284.

Individuels : 1. F. Rémy, 249 ; 2. A.
Matthey, 243 ; 3. R. Jeandupeux, 242 ;
4. M. Daglia , 241 ; 5. G. Vermot, 235 ;
6. Alex Barfuss, 234 ; 7. A. Buhler , 233 ;
8. G. Huguelet , 230 ; 9. G. Bernard , 230 ;
10. R. Geiser , 229.

La troisième manche se jouera à la
Chaux-de-Fonds les 15 et 16 octobre.

CYCLISME

Le critérium cycliste
de Cortaillod

(c) Organisée  pour la quatr ième fois ,
cette épreuve a obtenu , diimanche a pn'ès-
midi , un m a g n i f i q u e  succès. Des cou-
reurs du Vélo-Club du Vignoble , du
Vélo-Club die Peseux et du Vélo-Club
de Neuchâtel y participaient. Le chal-
lenge Niederhauser a été ga'gwé pour
la seconde fois par Georges Bonjour , de
Cortaillod. avec 43 points , suivi de
Claude Robert , 23 points , et Willy Cha-
nez à un tour, 27 points.

GOLF
Âu golf miniature

de Neuchâtel
Ce sport nouveau , trop méconnu en-

core dians notre région , mais qui comp-
te malgré tout de nombreux prati-
quants , a vu cette année et pour la
première fois , se disputer dans le ca-
dre charmant, des magnifiques empla-
cements du Minigolf de Neuchâtel à la
route des Fa laises, le championnat de
Neuchâte l 1955.

Placé sous l'experte direction d'Or-
ville Martini , entraîneur des Young
Sprinters, oe concours a vu 60 partici-
pant s au départ et a donné les résul-
tats suivants :

1. J.-Jacques Schneider , la Chaux-de-
Fonds, champion de Neuchâtel 1955, ga-
gne pour une année le challenge J. Kohler;
2. Walter Schindler, Neuchâtel ; 3. André
Chappuis, Colombier ; 4 . Charles Graber ,
la Chaux-de-Fonds ; 5. Claude Nussbaum,
Neuchâtel ; 6. Rico Hasler , Neuchâtel ; 7
Adrien Chappxiis, Neuchâtel ; 8. Éric
Reuge, Colombier ; 9. Rolf Kohler , Neu-
ohâtel ; 10. Mme J. Kohler , Neuchâtel ;
11. J.-Plerre Tobler , Neuchâtel ; 12. G.
Vingerhoets, Neuchâtel ; 13. André Ja-
quet , Saint-Imier.

Dames (classement spécial) : Mmes : 1.
J. Kohler , Neuchâtel ; 2. Suzanne Mem-
minger, Neuchâtel ; 3. M. Hiltbrunner ,
Peseux ; 4. Maria Fellay, la Chaux-de-
Fonds ; 5. Eliette Perrottet . Neuchâtel ;
6. Elgha Schneider , la Chaux-de-Fonds ;
7. H. Juillerat , Bôle .

* Selon l'agence Tass , le Russe Al-
bert Ivanov a bat tu , sur le stade Dy-
namo, à Moscou , le record du monde
des 25 km., cn 1 h. 17' 34". L'ancien
record appartenait à Emile Zatopek ,
avec 1 h. 19' 11"8, depuis le 26 octo-
bre 1952.

* Le Tchèque Karel Ryba a établi , au
cours d'un meetin g d'aviation disputé
à Melnik , près de Prague, un nouveau
record du monde d'atterrissage de pré-
cision en parachute. Aj 'aint ouvert son
parachut e à l'altitude de 600 mètres, il
s'est posé à 3 m. 42 du centre d'un
cercle de 60 mètres de diamètre .

Garantie des risques à l'exportation
et financement des exportations

QUESTIONS NATIONALES

Les industries suisses productri-
ces de biens d'investissement sont
principalement orientées vers l'ex-
portation. La plus grande partie de
leur production est vendue hors de
nos frontières. Or, depuis quelques
années, ces industries se trouvent
aux prises avec des difficultés évi-
dentes: celles du financement des
exportations. Les relations avec les
marchés étrangers posent inévitable-
ment plus d'un problème.

Mais il se trouve, aujourd'hui , que
la lutte contre la concurrence n 'exi-
ge plus seulement un effort de qua-
lité, des prix abordables, des délais
de livraison acceptables. A ces fac-
teurs est venu s'ajouter l'allongement
des délais de paiement , lesquels sont
souvent l'une des conditions les plus
essentielles à la conclusion d'un
marché. On devine aussitôt que cet
allongement des délais de paiement

pose aux entreprises exportatrices le
problème du financement d'expor-
tation dont certaines dépassent la
valeur du capital-actions de l'entre-
prise.

D'autre part , ces délais accrus
sont lourds cle risques non commer-
ciaux résultant de l'insécurité des
temps en matière financière et des
entraves au paiement des achats
que peuvent imaginer des gouverne-
ments en mal de protectionnisme.
Ces risques sont déjà appréciables
quand les délais de paiement sont
brefs. Ils deviennent très grands
quand ces délais s'allongent outre
mesure, trop grand même, aux yeux
des industries , pour pouvoir être
considérés comme des risques nor-
maux. C'est cette considération qui
a incité les autorités à maintenir
en vigueur la garantie qu'elles
avaient créée pendant la crise des
années trente en faveur des exporta-
teurs.

Lors de la dernière assemblée gé-
nérale de l'Association suisse des
banquiers , M. Zaugg, administrateur-
délégué de la S. A. Brown-Boveri et
Cie, a non seulement prouvé que
cette garantie n 'a rien perdu de son
actualité , mais il s'est attaché à dé-
montrer qu'il conviendrait même de
l'accorder en une plus large mesure
qu 'auparavant. Dans son esprit, en
effet , la garantie devrait s'étendre
non seulement au prix de revient
des produits exportés, mais bien au
montant facturé. En contrepartie ,
les industriels seraient prêts à payer
des primes plus élevées à la Confé-
dération lorsqu 'ils demandent à être
mis au bénéfice de la garantie. Il
ne semble pas que cela doive être
une mauvaise affaire pour la Con-
fédération. En effet , aussi longtemps
que se prolonge la prospérité, ces
primes permettraient d'accroître le
fonds de réserve de la garantie fé-
dérale.

Un autre problème évoqué par M.
Zaugg est celui du financement des
exportations, c'est-à-dire celui de
l'obtention de crédits pour des mar-
chés conclus avec des pays étran-
gers. La proposition faite voici deux
ans par M. Zaugg de créer un Ins-
titut financier spécialisé dans le fi-
nancement des exportations s'est
heurtée à des oppositions. Bien que
ce problème n'ait rien perdu de son
acuité , on ne parait pas être pro-
che d'une solution satisfaisante. On
a proposé une solution cle rechange ,
consistant en la création d'obliga-
tions pour couvrir des prêts aux
exportateurs. M. Zaugg ne pense
pas que cette solution puisse don-
ner satisfaction , car elle ne dimi-
nue en rien les risques cle l'expor-
tateur. A ses yeux , rien ne pour-
rait remplacer Ja fondation d'une
banque pour le financement des
exportations , car seule une telle ins-
titution serait en mesure de four-
nir les moyens financiers suffisants )
et à des conditions acceptables par
les exportateurs.

Il s'agit de questions de technique
financière extrêmement complexes.
Mais le fait même qu 'elles ont pu
être , une fois de plus, évoquées par
M. Zaugg montre que ces problèmes
restent à l'ordre du jour et qu 'il est
souhaitable de les résoudre de ma-
nière satisfaisante , dans l 'intérêt mê-
me de notre prospérité économique.

M. d'A.

A/o5 attlcteâ et no5 documenta d'actualité

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7 h„ gym.

7.10, disque. 7.15, inform . 7.20 , propos du
matin , page de Rimsky-Korsakov. Il h.,
émission d'ensemble. 12.15, le mémento
sportif . 12.25, disques. 12.30, charme du
Tessin. 12.45, inform. 12.54, la minute
des A. R.-G. 12.55, le Concours d'exécu-
tion musicale Genève 1955. 13.25, Sché-
hérazade, de Rimsky-Korsakov. 13.45, la
femme chez elle. 16.30, œuvres de Mo-
zart et de Rossini. 17 h,, le feuilleton de
Radio-Genève. 17.20, musique et refrains
de partout . 18 h., l'agenda de l'entraide
et des institutions humanitaires. 18.10,
musique. 18.-5 , causerie . 18.30. mélodies
de Gabriel Fauré. 18.45, les cinq minu-
tes du tourisme. 18.50, micro partout.
19.15, inform. 19.25, la situation inter-
nationale . 19.35, instants du monde.
19.45, impromptu . 20.10, le magazine de
la télévision . 20.30, l'orchestre André
Kostelanetz . 20.40 , un voyageur , par
Maurice Druon . 21.25 , le concours Inter-
national d'exécution musicale, Genève
1955. 22.30 , Inform . 22.35 , que font les
Nations Unies ? 22.40 , ceux qui travail-
lent pour la paix.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform . 6.25, gymnastique. 6.35. concert
varié. 7 h., inform . 7.10, variétés popu-
laires. 11 h., émission d'ensemble : po-
dium des jeunes. 11.30, le Radio-orches-
tre. 12.15, communiqués touristiques.
12.30. inform .' 12.40 , sports et- musique.
13.25. musique de chambre . 14 h ., pour
madame . 16.30, émission pour les mala-
des. 17 h., solistes. 17.30. concours amu-
sant . 18 h., disques. 18.10. pour les ama-
teurs cle Jazz .18.50. heure de l'informa-
tion . 20 h ., disques , 20.15. renortage.
21 h., onérns et leurs librettistes. 22.15,
inform . 22.20 , causerie.
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Pour la première fois depuis mars 1938, les Viennois ont pu assister à
un défilé de troupes autrichiennes. Un bataillon de gardes-frontière grou-
pant 700 hommes a été passé en revue par le président de la République

dans le « Burghof ».

La première fois depuis dix-sept ans

BERNE , 29, (L.I.) — . Le temps très
variable de cette année a causé des
perturbation s dans l'apiculture. Les ru-
ches son t restées endormies plus long-
temps que d'habitude , ct ne se sont ré-
veillées qu'au mi l ieu  du mois d'avril.
De même , la végéta t ion  et la f lorai -
son ont eu deux semaines de retard.
Le mauvais temps du mois de mai
a contraint nombre de colonies d'aheil-
les à consommer la nourriture amassée,
En beaucoup d'endroit , le < mois du
miel > s'est transformé en un « mois
de famine » . L'année 1955 ^era pou.
l'apiculture une année déficitaire.

II y aura peu de miel
cette année

I 

VOTRE APÉRITIF !

« AMER MOUSSEUX »
PORRET
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«Depuis quarante ans que j'exerce
le métier de ménag ère, j'ai fait bien
des expériences. J'ai pu constater
que c'est chez le petit commerçant
Indépendant et capable qu'on est le
mieux servi. C'est pourquoi j'achète
toute mon épicerie chez un détail-
lant Usego.* »

? 

• Usego eil une organisation d'achat groupant
plusieurs milliers d'ép iciers à la page qui peu-
venl-ainsi s'approvisionner à des prix avanta.
geux dont bénéficie le consommateur.

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des l axa t i f s—voic i  comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habi tude  de prendre  sans arrêt  des laxat i fs .
83 % des sujets étudiés l' ont fait. Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verre s
d' eau (ou toute aut re  boisson) et fixez-vous une
heure régulière pour aller à la selle. _ 'e semaine ,
prenez deux Pilules Carters chaque soir, — 2**
semaine , une chaque soir , — 3P semaine,  une tous
les deux soirs. Ensui te ,  plus r ien,  car l' etTet laxat if
des PETITES P I L U L E S  CARTERS pour le
FOIE débloque vo t r e  i n t e s t i n  ci lui donne la

. force de fonct ionner  régul ièrement  de lui -même
sans recours constant aux laxatifs. Lorsque les
soucis , les excès dc nourr i tu re , le surmenage ren-
dent votre in tes t in  i r rcgul icr , prenez temporai-
rement des Pilules Carters qui  vous remet te nt
d' aplomb. Surmontez  cette crise dc const ipat ion
sans prendre l'habitude des laxatifs . Exigez les
PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE.
Pharmacies et Drogueries : Fr. 2.35
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I Grande vente de JAMBON de campagne CHAUD o0g 1.15 I
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Cuir très soup le
ligne modern e

décolleté classique
brun , rouge, noir, rose

Fr. 29.80
Décolleté avec petite garniture

vert, rouge, brun, bleu, noir

Fr. 32.80
GRAND CHOIX
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Seyon 3 NEUCHATEL
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XXXX ' Grand paddock avec séria complète

XXX» d'obstacles
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Déf ilé de mode
JEUDI 6 OCTOBRE 1955, à 20 h. IB

Dans les salons du Restaurant  Beau-Rivage

avec la participation de

Bas Pérosa - Gaines Belfemme - Produits Tokalon
Fourrure Gian-Ferrari - Coiffure Hess
Mode Marguerite - Chaussures Kurth

SPEAKER : ALPHONSE KEHRER DE RADIO-LAUSANNE

PRIX D'ENTRÉE : Fr. 2.50 comprenant thé et pâtisserie
Billets à retirer à not»e caisse principale dès samedi ler octobre

Grands Magasins .
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Premier avantage : ^1
c'est que les deux produits comptent maintenant
pour recevoir le beau tablier si utile. Vous pouvez
donc envoyer 15 couvercles de PRO GRESS ou
de NET ensemble (partie supérieure portant le prix).

Deuxième avantage :
c'est que PROGRESS est renommé pour laver avec
des ménagements particuliers et que NET 666, si
profitable pour la vaisselle, ne coûte plus dorénavant
que fr. —.95. Cinq litres d'eau de relavage
pour 3/_ de centime 1 Jltow
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yousaueï besoin
d'arnent pour

Alors adrvssez-wvsi
noussans vous'faire der
soucis ef en totrk confiance

Vousnevous ea
repentirez certes pat . ,

H. SPILLMANN
BIENNE 8

Case postale 17

VITIMCNT5 J?£**tS

(Sêr * Epancheurs 6
_MHH_n_H _̂H_i_MIM_BH_n

Huile, vinaigre,

! A. MÊàT _Kk __L *>'- ~ V «mM-r W
^
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amis fidèles de beaucoup de mets,
satisfont un palais exigeant
lorsque 1' huile a le nom Berio,
l'huile d'olive pure et délicieuse,
l'huile de la bonne tradition italienne.

L'huile Berio garantit une bonne cuisine.

^TBERIM

VJXJ/ FRATELLI BERIO Oneglia, Italie. 

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

Boucherie-Charcuterie

G U T M A N N
Avenue du ler-Mara

Mmmmmmmmm

P H O T O
Copie 6 X 9  Z5 Cl»

Agrandissements-

6 X 9 et 7 x 10 W C ti

L.-H. Castellanl
Seyon 7, Neuchâtel

¦ ¦ ¦ llll»«-__.

GIBIER
CHEVREUIL - LIÈVRE

entier et au détail , excellent civet

FAISANS - CANARDS
PERDREAUX - BÉCASSES

au magasin spécialisé

LEHNHERR
GROS F R E R E S  DÉTAIL

Trésor 4 - Tél. 5 30 92

On porte à domicile - Expédition au dehors
k .

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal

A vendre

belle cheminée
en marbre noir spéciale
pour villa en construc-
tion. Prix Intéressant. —
Tél. 5 49 67.

VlTIMtNTS / f */f
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A vendre à bas
prix

pour cause de double
emploi, une table de cui-
sine en bois dur , 120x80
cm., grand tiroir , recou-
verte de llno ; un four-
neau a catelles, à l'état
de neuf , _ 10x_4x34 ; une
planche & repasser régla-
ble ; une porte de cave et
fenêtres. G. Dessaules,
Dombresson. Tél. 7 14 50.

A vendre d'occasion
5 divans-lits

avec matelas en crin, et
deux lits

aveo table de chevet, ma-
telas en orln pure queue.
S'adresser a M. Mlorlnl,
tapissier, Ohavannes 12.
Tél. 6 43 18.

A Tendre

« Fiat 1100 »
luxe S Mi HP, dernier mo-
dèle, noire, comme neu-
ve. — Tél. 5 50 53.

A VENDRE
magnifique voiture

OPEL ;
CAPITAINE

noire, aveo radio ,
chauffage, pneus
neufs, voiture soi-
gnée de toute con-
fiance. Prix raison-
nable. — Tél. (038)
5 66 23 entre 1Q h.
30 et 13 h. 30 ou
après 19 heures.

« Citroën 11 »
légère, & vendre pour
cause de départ , moteur
neuf , bel Intérieur. Pla-
ques et assurances. Mau-
rice Jeannln , la Brévine
163. Tél. (039) 3 51 16.

A vendre

vélomoteur
« Blma Peugeot », en par-
fait état , 230 fr. S'adres-
ser à Serge Pellaton,
Clos 2 , Serrières.

Je cède, pour cause de
double emploi, mon ex-
cellente

« TWN » 250
(Triumph)

moto en pleine forme,
seulement 26.000 km.,
pneus neufs. Prix avan-
tageux. Taxe et assuran-
ce payées. Accessoire» et
équipement gratuits. —
Essais sur demande. —
F. Perret . Tél. 5 74 28,
Neuchfttel .

Chien d'arrêt
A vendre Epagneul bre-

ton, 4 ans, arrêt garan-
tie poil et plume, 400 fr.
Tél. (037) 6 34 55.



1 UNION COMMERCIALE DE NEUCHATEL
Association d'employés fondée en 1875

I Lundi 10 octobre 1955
ouverture des

I Cours commerciaux du soir
Français , allemand, italien, anglais, espagnol , sténographie ,

dactylographie, arithmétique, droit et comptabilité

| Inscri ption au local Coq-d'Inde 24 , de 18 h. 15 à 22 heures , chaque soir ,' 
I tél. 5 32 39 (pendant la journée tél. 5 62 64)

Pourquoi iriez-vous chercher midi à quatorze heures ?
L 'Union commerciale est une minorité sur le plan local

j comme la Suisse romande en est une sur le plan f édéral .
Elle est une minorité ag issante.

i L'Union commerciale est membre de la Fédération romande des employés
| groupant quelque 12,000 membres en Suisse romande uniquement Elle jouit
¦ d'une longue expérience dans le domaine de la formation professionnelle.

Elle n'a pas d'organisation à caractère bureaucratique, c'est
pourquoi elle vous of f r e  le

plus d'avantages pour le minimum de frais

| N 'hésitez pas. Adh érez à

i l'Union Commerciale

F ^
| 1930 - 1955~|
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COURS DU SOIR
préparant à des examens en :
FRANÇAIS ALLEMAND

ANGLAIS
CORRESPONDANCE

COMPTABILITÉ
STÉNO-DACTYLOGRAPHIE

Un ou deux soirs par semaine et par branche
I Ecole BENEDICT, Terreaux 7, Neuchâtel

LA PRAIRIE
Grand-Rue 8

Pendant la Fête des vendanges :

restauration à toute heure

Pension - Restauration
du Seyon

DEMAIN SOIR

Souper tripes
et pour la Fête des vendanges

Menus spéciaux
Tél. 5 48 40

Neuchâtel - Buffet de la Gare
Samedi ler octobre

SOUPER TRIPES
Dimanche dès 5 heures

SOUPE À L 'OIGNON
••••••••••••••••••••••••A
Chant -Voix parlée

(Lausanne et Neuchâtel)

Leçons, du début à la virtuosité
Education et rééducation de la voix

Préparation complète aux
diplômes concert et enseignement

de la Société suisse de pédagogie musicale

EMMANUEL BARBLAN, professeur
diplômé S.S.P.M.

Avenue du Simplon 3, LAUSANNE
Tél. (021) 26 35 09

Potir vous renseigner, demandez (même adresse)
la brochure : Nécessités et avantages de la

culture vocale

Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de ml-du-
vet gris, léger et très
chaud , 130x160 cm., 4C
francs, même qualité 141
xl70 c»-., 50 fr. Port el
embaï.age payés. — W
Kurth , avenue de Morges
70, Lausanne. Tél. (0-1)
24 66 66 ou 24 65 86.

PRÊTS
de Fr. 100.— à
Pr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service dc
prêts S. A., Lucln-
gcs 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.

Reprise des

TRIPES
au

LITTORAL
Tél. 5 49 61

^pt~46/ô  Epancheurs 6
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UN FILM POLICIER DU T O N N E R R E
LE C H A M P I O N  DE LA S É R I E  NOIRE

| S-j P̂ I t̂ gSsSSi EOLErtJEANNIC FILMS ¦ 'f  ̂'T '1 ' ' " I'"'"'' «¦¦¦¦¦¦ r

! Des Pépées et un scénario
blondes... de la bagarre... comme çà!

TOUS LES SOIRS A 20 h. 80

I Samedi, mercredi et jeudi , matinée à 15 h.
A T T E N T I O N  : Dimanche matinée à 16 h. 30, après le cortège

l_i_H--- -̂--H_B_HB-H_H--_-1-B-H-_H____Ba¦

Fête des vendanges I
A L'HOTEL DU POISSON, MARIN I
Filets de perches - Petits coqs

Cave renommée

Se recommande : J. Kupper
Tél. (038) 7 51 17

S E R V I C E - V W
Garage

Rue de Neuchâtel 27
Peseux

I
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Cour du collège des Terr eaux
Samedi ler et dimanche 2 octobre

EXPOSITION EN PLEIN AIR
Artistes peintres profession nels neuchâtelois

Mary PELLET Octave MATTHEY Albert LOCCA

Guido LOCCA Pierre DESAULES

BEAU-RIVA GE
NEUCHATEL

Samedi 1er et dimanche 2 octobre

BALS
DES VENDANGES

avec les orchestres

LOU A_tf©I_INI
et

LES MEIODY BOYS
En attraction :

HIOrVVAL, le célèbre illusionniste
et

la charmante I-YUBIÎVKA
dans ses danses hongroises

JVomoroii.v cotillons
Samedi , DANSE jusqu 'à 5 h. du matin
Dimanche, DANSE jusqu 'à 2 heures

E n t r é e s  :
Samedi Fr. 5.— au restaurant

Fr. 2.— au Tip-Top
Dimanche Fr. 2.— au restaurant

Fr. 1.20 au Tip-Top
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Restaurant du Simplon
Neuchâtel

au-dessus de la gare

FÊTE DES VENDANGES
Restauration soignée - Dîner depuis 11 h.

Souper - Vins de premier choix

Téléphone 5 29 85
Se recommande : famille Louis Martin

i \GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

V O L A I L L E
du pays et de l'étranger

de toute première qualité,
au plus bas prix du jour

LAPINS
frais du pays ',

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ

LEHNHERR
FRÈRES

K COMMERCE DE VOLAILLES N?SS
On porte à domicile Tél. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4

Bal des Vendanges
de 22 heures à 5 heures

Restaurant Bel-Air
Le Plan

Orchestre Teddy Mendy

Location
de machines à laver H

à la journée
SERVICE A DOMICILE

Téléphone 8 23 76

Bateau «Neuchâtel »
Restaurants - Bar

Décoration
ouvert au public, au port

samedi et dimanche des vendanges

Le tenancier : F. Schneider.

j rj Ë  Un appui à portée de la main

/jr-  ̂
^ \ dans la vie trépidante et dangereuse :

/^ ^̂^X \ une assurance contre les accidents

/ «î -gp * 
jH v'» * accidents  • maladie  • responsabi l i té  civi le  • casco

C M JF ARMA ND ROBERT
JK§ 'J§Èm agence générale de Neuchâtel , rue Saint-Honoré 1
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HAl,L_S AUX VIANDES
Rue Fleury

A . L'OCCASION DES VENDANGES

Ménagères, profitez !

Beau rôti de porc
Porc frais salé et famé

de ler choix
Nos délicieux

SAUCISSONS. SAUCISSES AU FOIE
et JAMBON CUIT cle campagne

^OTtësî§lSfMssis_H

f  N
Vacances - Repos - Convalescence

GLION SUR MONTREUX
Hôtel de familles

RIGHI VAUDOIS
Maison évangélique réformée

TOUT CONFORT SANS ALCOOL
Climat doux Ouvert tonte l'année

Tél. (021) 6 25 23
V /

CHEVEUX
Pas en Amérique, mais

â Neuchâtel I Moyen ef-
ficace pour la pousse des
cheveux. Arrête la chute,
supprime lea pellicules.

Mme ROSSIRE
Reçoit au Terminus, le
lundi de 15 h. 15 à 21 h.

j PRÊTS I
• Uienli
• t-pldu
• hrmlKta il-fl>ntM
• Condition» mntagauM

Courvoisler * Cl»
Banquiers - Neuchâtel

Jeune Suisse allemand
demande des

leçons
de français

le soir. Offres à M. Beets-
chen, Favarge 66, la Cou-
dre.

! Le véritable

COQ A LA BR OCHE
tourné sur la

braise, est préparé
chaque samedi soir

pour vous au

1 RESTAURANT
DE LA GARE
DES GENEVEYS-
SUR-COFFRANE

Sur commande, s.v.pl.
Tél. 7 21 78
J.-P. Ribaux,
restaurateur

On prendrait en pen-
sion

petit enfant
Bons soins, 80 fr. par
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Assemblée mouvementée
à [ '«Interhandel »

Nouvelle s économi ques et financières

Toutes les propositions du groupe Spiess
rejetées à une forte majorité

D' un correspondant sp écial de
Bâle :

Hier après-midi s'est déroulée au
Rlalto de Bâle , sous la présidence de
M. Iselln, président du conseil d'admi-

nistration , la 34me assemblée généraleextraordinaire de la Société Internatio-nale pour participations Industrielles etcommerciales S. A. («Interhandel»).  119
actionnaires représentant 163 ,480 voixet un capital-action de 41,740 ,000 frétalent présents.

Le conseiller national Boner tentad'emblée de concilier les deux adversai-res : la direction et un groupe minori-
taire conduit par M. Spiess, de Zurich.
M. Hins Pestalozzi a orienté l'assem-blée sur le procès Intenté par Inter-
handel à l'administration américaine. A
son avis, la situation n 'est pas sans Is-
sue, et la direction n 'a . pas commis de
faute dans ses tractations. Il faut donc
rejeter les propositions présentées par
Me Spiess. Ont pris la parole ensuite
M. Waespi , M. Chamorel , de Lausanne ,
le colonel divisionnaire Petitpierre , M.
Jaccoud , de Genève, qui ont critiqué les
méthodes de l'opposition et ' donné leur
confiance au conseil d'administration.
M. Spielmann , M. Staub , M. Irmlnger ,
de Zurich) ont proposé la continuation
des pourparlers avec l'opposition.

Me Spiess prit ensuite la parole et
déclara vouloir continuer le combat .
L'assemblée passa alors au vote et re-
jeta successivement , à une forte majo-
rité , toutes les propositions du groupe
minoritaire.

*̂ * *\* **s

L'ordre du jour proposé par Me Spiess
à l'assemblée comprenait sept points :

1. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « La révocation
de MM. W. et A. Germann et de' M.
Sturzenegger, membres du conseil d'ad-
ministration ».¦ ¦ " ¦

2. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « La révocation
du contrôle et une nouvelle élection ».

3. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « Une demande
à adresser au conseil d'administration
afin de congédier Immédiatement le di-
recteur Germann ».

4. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess , exigeant : « L'élection
d'experts indépendants , conformément à
l'art . 731, alinéa 2 du Code des obli ga-
tions , chargés d'examiner la gestion de
la société au cours des dix dernières
années pour établir l'étendue des pertes
et la responsabilité , etc. ».

5. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « Que l'admi-
nistration soit chargée d'entamer des
négociations avec les actionnaires privi-
légiés concernant la suppression de leur
position privilégiée en matière de droit
de vote ».

6. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « L'élection au
conseil d'administration d'au moins
deux représentants des actionnaires or-
dinaires Indépendants de l'administra-
tion ».

7. Résolution au sujet de la demande
de Me Spiess, exigeant : « Une requête
à adresser à l'administration afin de
demander aux autorités fédérales com-
pétentes la constitution d'une déléga-
tion mixte , composée de représentants
du gouvernement et de particuliers —
dans laquelle les actionnaires ordinaires
seront dûment représentés — appelée
à mener les négociations avec les Etats-
Unis.

Toutes ces propositions ont été reje-
tées a des majorités diverses, mais Im-
portantes.

ARGENTINE¦F

BUENOS-AIRES, 29. — Selon un com-
muniqué de l'ambassade d'Argentine à
Washington , l'Argentin.- autorisera dès
le ler janvier prochain , des transferts
de capitaux provenant de fonds améri-
cains investis en Argentine et cela pen-
dant une période d'un an. Ce règ lement
s'inspira cle l'accord intervenu le 31
mars entre l'Argentine et la Grande-
Bretagne .

Certains journaux estiment que les
transferts s'élèveront à 11 millions de
dollars , d'autres sont plus modestes et
ne parlent que de 4 à 5 millions.

Comme la Suisse occupe le 3me rang
des principaux Etats créanciers de l'Ar-
gentine , 11 va de sol que cette nou-
velle mesure éveille un Intérêt très vif
dans tous les milieux d'affaires de la
Suisse. Jusqu 'ici , la question des trans-
ferts constituait l'obstacle principal a
la conclusion d'un accord bilatéral.

Autorisation des transferts
pour les capitaux américains
A quand le tour dc la Suisse ?

Au Conseil national
( B O I T E  Dl LA P R E M I f t B E  P A G E )

Les faits cités, et crue personne ne
cont este, condamnent autant un sys-
tème que les hommes inhabiles à l'ap-
pliquer, trop faibles parfois pour le
dominer.

Voilà pouirquoi , la majorité de la
commission , après l'actuel Conseil fédé-
ral, est ime qu 'il faut liquider oe passé,
accorder l'amnistie, mais tirer les le-
çons pour l'aven ir.

Avis divergents
Une minorité, au contraire, sans

méconnaître les mérites des nommes
qui ont port é les responsabilités du
temps de guerre, refuse die passer
l'éponge, de crainte surtou t de créer
un précédent et d'encourager les frau-
deurs. Elle propose de ne pa. entrer
en matière sur le projet (proposition
socialiste), tandis qu'un député indé-
pendant va plus loin encore et réclame
dos poursuites contre les responsables
de ce grave désordre.

M. Feldmann , conseiller fédéral , s'ef-
force de montrer que cette solution ne
conduirait à rien , qu 'il faut maiintenant
faire la part dm feu et songer à l'ave- ,
nir. Aussi , aecepte-til la motion propo-
sée par la commission et dont voici
le texte :

Le Conseil fédéral est chargé de pré-
senter " à bref délai un rapport sur I'OE-^gànlsatlon future de la Justice pénale Çt\$,
matière d'économie de guerre, organisai !
tion destinée à empêcher, si possible, le
retour de faits semblables à ceux qui se
sont produits lors des dépassements de
prix sur le foin et les porcs d'abattage.

Sur quoi , l'assemblée décide, par 90
voix contre 50, d'entrer en matière, et
elle approuve le projet d'amnistie par
86 voix contre 45.

Souhaitons que le débat d'hier sqlt
là condamnation définitive die la jus-
tice administrative et que l'on revienne, §
même pour les temps troublés, au bon
vieux principe démocratique de la sé-
paration des pouvoirs.

Séance de relevée

Important exposé
de M. Max Petitpierre

Après avoir éliminé les divergence.
à propos du projet accordant une aid.
à l'usine d'Ems, puis approuvé deux ar-
rêtés fixant le statu t juiridiiq oiie des or-
ganisations int ernationailes ayant leur
siège en Suisse, le Conseil national
a entendu une interpellation de M.
Bretscher, radical de Zurich, priant le
Conseil fédéral de faire connaître les
grandes lignes de sa politiqu e étran-
gère.

M. Petitpierre répondit en faisant un
de ces tours d'horizon qui contribuent,
périodiquement, à mettre les choses au
point.

Le chef de notre diplomatie rappell.
tout d'abord le devoir de l'observa teur
neutre : chercher à se faire une idée et
urne vue aussi claires que possibles
de ce quii se passe dans le monde, sans
idées préconçues et en évitan t die tirer
de fait s plus ou moins spectaculaires
des conclusions hâtives ou excessives.

Puis, fort sagement, il recommande
la prudence.

Depuis dix ans, déclare M. Petitpierre,
nous assistons à une succession de chan-
gements, de pas en avant suivis de pas
en arrière, qui ne permettent de faire de
prévisions qu'à brève échéance. Ce qui
paraît vérité" aujourd'hui ne le sera peut-
être plus demain . SI la politique des pe-
tits pays présente une certaine conti- j
nulté. celle des grandes puissances suit,
cn général — même si elle poursuit des
buts qui ne changent pas — un cours
plus incertain, obéit à des mobiles que
ses responsables ne révèlent pas toujours,
qu 'ils peuvent même dissimuler sous des
motifs apparents et proclamés. Ce qu 'il
y a peut-être de plus décevan t flan s le
monde actuel, ce qui fait le plus obsta-
cle à une réelle coexistence pacifique,
c'est l'absence de confiance réciproque
entre les gouvernements et les nations,
l'Impossibilité d'organiser le monde selon
les règles «l'une morale et d'un droit In-
ternationaux.

L'humanité n'a pas réalisé le moindre
progrès dans ce domaine, de sorte qu 'un
gouvernement prévoyant, qui ne veut pas
être dupe ou surpris par les événements,
doit rester prudent et réservé dans ses
jugements et flans les conséquences qu'il
en tire, aussi longtemps que certaines
conditions essentielles à la paix n'auront
pas été réalisées ; ct seules les grandes
puissances ont le pouvoir de les réaliser.
Nous voyons souvent des signes sans sa-
voir si ce sont des mirages ou des réali-
tés, si leur sens profond nous échappe.

Le dégel
C'est dans cet espri t que M. Petit-

pierre examine les grandis faits in ter-
nationaux de ces derniers temps, ce
qu'on pourrait appeler le « dégel sur le
front de la guerre froide » . Il rappelle,
pouir s'en réjouir, notamment le traité
d'Etat conclu avec l'Autriche, qui a ain-
si recouvré sa pleine in dépendance, en
même temps qu'elle est dievenue un
Etat neutre. C'est l'occasion pour l'ora-
teur gouvernemental de se réjouir de
l'hommage ainsi rendu à la neutralité
par des puissances qui naguère encore
contestaient la valeur de ce principe.

Toutefoi s, il faut se garder d'assimiler
la neutralité permanente de la Suisse
à celle d'autres Etats.

Il signale aussi les lumières et les
ombres de la conférence de Genève
don t il dit :

Elle a ainsi éveillé des espoirs , en par-
ticulier celui que les grandes puissances
ont écarté la guerre comme moyen de
résoudre leurs conflits. Elle ne restera
pas sans lendemain , puisqu'elle conti-
nuera sous une autre forme par la réu-
nion des ministres des affaires étrangè-
res. Ce sont à ces derniers qu'Incom-
bent l'examen des problêmes concrets et
la recherche de solutions. On doit sou-
haiter ardemment que, grâce à eux , les
espoirs qu 'a fait naître la conférence des
quatre Grands se réalisent.

Après un bre f rappel dies résultats
heureux de la conférence atomiqxie , M.
Petitpierre aborde les dieux problèmes
fondamentaux de notre temps. Le pre-
mier de ces problèmes est celui de
l'établissement de nouvelles relations
durables et confiantes entre le mond.
occidental et les pays d'Asie et d'Afri-
que , problème non seulement pol itique,
mais économique et qui doit être ré-
solu , en partie par l'aide technique des

. pays fortement industrialisés aux pays
i sous-développés.

; j L'opposition est • ouest
t ; L'autre . problème est d'ordre idéo-

logique. C'est l'opposition entre l'est et
l'ouest . La détente actuelle, constate M.
Petitpierre, lui donne un caractère dif-
férent de ce qu'il était avaint la guerre.
Des contacts s'établissent qui peuvent
conduire à une certa ine émulation dé-
sirable et même bienfaisante. Mais,
ajoute l'orateur — et cela est de toute
importance — aussi longtemps que le
dogme de l'Infaillibilité d'une doctrine
et la volonté de ses adeptes de la fa ire
triompher dans le monde entier, sans
répudier le recours à la violence, sub-
sistent, une équivoque pèsera sur la
détente et la coexistence pacifique res-
tera précaire.

Voilà pourquoi, la Suisse ne peut
pratiquer d'autre politique extérieu re
que celle qui fut la sienne jusqu'à pré-
sent.

Persévérer
_ Et ici, nous devons citer la conclu-

sion à la fois réaliste et sans pessi-
misme d<e cet exposé.

Le Conseil fédéral ne croît pas que les
événements de ces deux dernières années,
en particulier ceux des derniers mols, et
que le climat actuel de détente doivent
engager notre pays à modifier la politi-
que qu 'il a suivie depuis la fin de la
guerre. Au contraire, Ils doivent l'encou-
rager à persévérer dans cette politique
d'Indépendance et de neutralité qui , non
seulement n'est plus contestée, mais qui,
au contraire, à l'occasion de notre parti-
cipation aux commissions neutres en Co-
rée, de la conclusion du traité d'Etat
avec l'Autriche ou encore des conféren-
ces qui se sont tenues à Genève en 1954
et 1955, a été expressément reconnue
comme favorable aux Intérêts de la paix.
La Suisse peut affirmer, aujourd'hui
comme hier, que les raisons pour les-
quelles en 1815 et 1920 les puissances ont
reconnu la neutralité suisse sont demeu-
rées valables.

Il n'y a aucun motif de ne pas rester
fidèle à une stricte politique de neutra-
lité et à la réserve que nous nous som-
mes Imposée jusqu'à présent dans les
controverses politiques. C'est ainsi que
nous pouvons aussi entretenir un climat
favorable aux rencontres Internationales
qui ont Heu sur notre territoire.
« Notre politique de neutralité
est une politique de détente »

Notre politique de neutralité est une
politique de détente et de coexistence
pacifique permanente, parce qu'elle en-
tend ne pas être seulement négative et
d'abstention , mais qu 'au contraire, nous
considérons comme son complément na-
turel et nécessaire la collaboration avec
d'autres pays sur le plan européen et
mondial , partout où cette collaboration
peut contribuer à la paix, à la prospérité,
à l'amélioration de la condition humaine.

La détente ne doit pas non plus mo-
difier le caractère de notre neutralisé :
celle-ci doit rester armée. Invertébrée,
notre neutralité perdrait une des raisons
essentielles pour lesquelles elle a été
Jusqu 'à présent reconnue et respectée.
Notre défense nationale ne peut pas sui-
vre les fluctuations changeantes fle la
politique Internationale. Elle est une
création continue, un Instrument perma-
nent et nécessaire fle notre Indépendance.

U s'est accumulé tant de méfiance
pendant la guerre froide qu'on ne peut
pas exiger que sans de longs délais, à
cette méfiance succède la confiance , seul
fondement sûr d'une pacification du
monde. La détente est déjà un grand
progrès. Mais elle n'est qu'un commen-
cement : elle doit être consolidée. Les si-
gnes favorables l'emportent aujourd'hui
sur les ombres, qui subsistent encore.
Aussi , s'il serait Imprudent de s'aban-
donner aux Illusions, ce serait une fau te
que de se replier dans un scepticisme
stérile. Le besoin de paix est si ardent
dans le cœur de tous les hommes et chez
tous les peuples qu'on peut espérer qu'il
agira comme une force constructlve, et
qu 'il Inspirera en particulier les hommes
d'Etat qui vont se réunir sous peu dans
notre pays. SI cette nouvelle conférence
de Genève devait donner des résultats
positifs, ce serait un pas en avant sur
le chemin de la paix. Aussi devons-nous
souhaiter sans réserve son succès.

L'interpellait ew se déclare satisfait.
La Suisse ct le désarmement
Nous restons dans le domaine de la

/.politique étrangère avec le postulat de
'¦iM. Vincent , communiste genevois, et
'̂oëkii de M. Arnold, socialiste zuricois,
qui demandent , le premier, que _ la
Suisse intervienne pou r l'interdiction
des animes atomiques , le second qu'elle
s'associe aux démarches éventuelles des
neutres en faveur d'un désarmement
général.

M. Petitpierre fai t observer que les
grandes puissances , don t dépend le
désarmement et une interdiction effi-
cace des armes atomiques , ont pris
elles-mêmes l'init iative de discuter le
problème et en ont chargé le sous-co-
mité des Nat ions  Unies pour le désar-
mement. Intervenant à ce moment , la
Suisse ferait figure dc mouche du co-
che. C'est pourquoi le Conseil fédéra l
repousse le « postulat > Vincent. En re-
vanche, il est prêt à examiner si , une
fois ou l'autre , l'occasion propice se
présente de faire une démarche collec-
tive pour le désarmement. Dans ce
sens, très restreint , il accepte le « pos-
tulat > Arnold.

Une très brève discussion permet h
M. Schmid , socialiste argovien , de re-
gretter qu 'on ne parle pas, dans cette sal- ,
le, des peuples opprimés par les dicta-
teurs ou pair les régimes colonia l istes.
Cette oppression et les camps die con-
centration sont un obstacl e à lia paix
aussi puissant quie les armements.

Le « postulat » Vincent est repoussé
par 65 voix contre 6 et c'est l'a fin die
la séance.

G. P.

Pression sur Ben Araia
( S U I T E  O E  LA P R E M I È R E  P A G E )

L'émotion s'apaise en Algérie
Côté Algérie, l'émotion s'apaise quel-

que peu dans la métropole nord-afri-
caine où M. Jacques Soustelle s'efforce
de rallier à sa politique d'intégration le
plus grand nombre possible d'élus mu-
sulmans qui avaient voté la motion sé-
paratiste du député de Constantine Ben
Jelloul.

Ce travail de reprise en main est en
cours, et le gouverneur général a bon
espoir de regrouper sinon la majorité
des délégués du second collège, du moins
une minorité suffisante pour que l'as-
semblée algérienne puisse être à nou-
veau convoquée et saisie du plan de ré-
form e que la défection inopinée des
élus musulmans a empêché de venir en
discussion.

Deux majorités contradictoires
A l'Assemblée nationale, la position

prise par dix députés musulmans d'Al-
gérie sur quinze , de refuser l'intégra-
tion « loyale et rapide » proposée par M.
Edga r Faure, est jugée avec une rare

sévérité. En ce domaine d'ailleu rs, la
situation est exactement inverse de ce
qu 'elle est pour le problème marocain,
et alors que pour l'Algérie la majorité
laisserait seulement dans l'opposition
les communistes et les socialistes favo-
rables au principe du séparat isme, pour
le Maroc, au contraire , c'est sur la droite
que se produiron t les défections.

Coincé ainsi entre deux majorités con-
tradictoires , M. Edgar Faure se trouve,
on le conçoit , placé dans une position
singulièrement délicate ct II n'aura pas
trop de toute son adresse et de tout son
entregent s'il veut sortir sans trop de
dommage des épreuves qui l'attendent.
Pour l'instant, la seule chose qui l'inté-
resse est l'issue de l'affaire marocaine
et, de jour et de nuit , le téléphone fonc-
tionne entre la présidence du conseil et
la résidence générale de Rabat. Si Ben
Arafa quitte son palais avant mardi , M.
Faure pourra se présenter sans risques
excessifs devant l'Assemblée nationale.
Bans l'hypothèse contraire, le plus élé-
mentaire bon sens commande de s'abste-
nir du moindre pronostic.

M.-G. G.

Discours Pinay
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un gouvernement
sera constitué au Maroc

Au sujet dn Maroc, M. Pinay a dit :
Mon gouvernement a préparé les voles

à la constitution d'un gouvernement
marocain représentatif et appelé à négo-
cier les réformes. Des décisions ont été
prises. Elles entreront flans les faits. Un
gouvernement marocain sera constitué.
Une telle évolution ordonnée ct cons-
tructlve ne pourrait qu 'être retardée,
a-t-11 affirmé, par des immixtions exté-
rieures ct dégradée par les appels à la
violence.

Faisant allusion aux efforts des dé-
légations airabes ct asiatiques pour
faire discuter par l'assemblée les af fai-
res du Maroc et de l'Algérie, le min is-
tre a déclaré : « Il serait inconcevable
que les Nation s. Unies puissent sortir
de leur rôle et dévier de leur mission
en intervenant dans les affaires inté-
rieures des Etats membres > . M. Pinay
a ajouté que cette intervention die
l'O.N .U. about irait non seulement à rui-
ner l'effort entrepris par la France,
mais encore à créer le chaos,, dont
s.cxuffrirait toute la communauté occi-
dentale.

M. EISENHOWER
gardera le pouvoir
pendant sa maladie
L'hypothèse d'un inter-règne

du vice-président Wixon
semble écartée

WASHINGTON , 29 (A.F.P.). — Le
président Eisenhower reste et restera
le chef incontesté du gouvernement
américain. A moins de complications
qu'on est fortement incité à' écarter,
tout porte a croire, pense-t-on dans les
milieux proches dn gouvernement, qu'il
n'y aura pas d'inter-règme dn vice-
président Nixon à la . Maison-Blanche.

Los Juristes qui ava ien t été chargés,
au début de la semaine, d'éclaiircir les
ambiguïtés de la constitution améri-
cain e â propos de « l'incapacité » où
peut se trouver le président d'exercer
ses fonctions , se montrent optimistes
eux aussi. Il apparaît de plus en plus,
disent-ils, qu'aucune législation spé-
ciale ne s'imposera pour ausurer la
conduite normale et sans beuirt des
affaires gouvernementailes pendant la
maladie du présidant.

L'hypothèse d'une « délégation des
pouvoirs • à M. Nixon semble donc
bien écartée.

Grève générale à Chypre
NICOSIE, 29 (Reuter). — La grève

générale a commencé j eudi à l'aube à
Chypre. Les troupes br itanni ques ont
dépéché dan s les quartiers grecs des
localités les plus, importantes de l'île,
des patrouilles mobiles. ¦•

Le mouvement est appuyé par tous
les syndicats , à l'exception des syndi-
cats turcs , des Turcs et des employés
des installations militaires qui se sont
engagés à ignorer tout mouvement de
grève.

A Nicosie, dans les environs de la
place Metaxas , la foule s'est rassem-
blée. La police a. utilisé les gaz lacry-
mogènes pour la disperser.

Nouvelle suisse
Le prix de l'essence

Qu'y a-t-il de vrai ?
Le correspondant de Berne de « La

Suisse > de Genève se faisait l'écho hier
d'un bruit selon lequel on envisagerait
au Palais fédéral . une hausse du prix
de l'essence de 8 ct. par litre. Cette
augmentation serait décrétée sous pré-
texte de fournir à la Confédération
les ressou rces dont.elle a besoin pour
financer son plan routier national.

L'information se basait sur un pas-
sage de la déclaration de. M. Streuli
relative à Emis. Le chef du dcpi.uitcni.c ii t
fédéra l des finances a dit , en effet ,
dans son exposé : « Cette taxation par-
ticulière du carburant serait abolie si
la Confédération devait au gmenter les
droits de douane sur l'essence avant
que raide à Ems ait pris fin. Dans ce
cas, la taxation actuelle du carburant
importé au profit du carburan t indi-
gène pourrait sans autre être intégrée
dans les nouveaux tarifs douaniers » .

I>a « Liberté » de Fribourg se déclare
autorisée, « renseignements pris à bon-
ne source > , à écrire que oe bruit rela-
tif à une hausse du prix de l'essene.
« est dlénué de tout fondement » .

( C O UR*  OE O L O T U R I )

K L ' K l  MI Cours nn
OBLIGATIONS 28 sept. 29 sept.

3 'A % Féd. 1945, Juin 101.80 101.70
3'4% Fédér. 1946, avril 100.40 100.50
3 % Fédéral 1949 . . 98.40 98.40
3 % C.F.F. 1903, dlff. 101.25 101.10
3 % O.F-F. 1938 . . . . 98.50 98.75

ACTIONS
On. Banques Suisses 1455.— 1455.— d.
Société Banque Suisse 1353.— 1365.—
Crédit Suisse 1480.— 1490.—
Electro Watt 1360.— 1369.—
Interhandel 1430.— 1425.—
Motor-Colombus . . . 1274.— 1275.—
S.A.E.G., série 1 . . . 95 % 97.—
Italo-Sulsse, priv . . . 356.— 353.—
Réassurances, Zurich 11750.— 11800.—
Winterthour Accld. . 9800.— 9800.—
Zurich Accident . . . 5550.— 5575;—
Aar et Tessin 1180.— 1190.—
Saurer 1215.— d 1220.—
Aluminium 3435.— 3440.—
Bally 1025.— 1025.—
Brown Boverl 1965.— 1970.—
Fischer 1440.— 1440.—
Lonza 1165.— 1155.—
Nestlé Allmentana . . 2262.— 2275.—
Sulzer 2500.— d 2500.—Baltimore 208 W 208.—Pennsylvanla 113.— 113 1_
Italo-Argentlna . . . .  48 Vi 49 '4Royal Dutch Cy . . . 718.— 720.—
Sodec 65.__ 65 '4Standard OU 579.— 583.—Du Pont de Nemours 955.— 967 General Electric . . . 222.— 221. General Motors . . . . 607. 616 
International Nickel . 350.— 352 —Kennecott 501.— 495. 
Montgomery Ward . . 383.— 386.—National Distlllers . . 88 % 89 '..Allumettes B 56. 56 Vi
U. States Steel . . ..  2.7!— 255.—

BALE
ACTIONS

Clba 4350.— 4380.—
Schappe 780.— 750.— d
Sandoz 5640.— 5675.—
Geigy nom. ". 5600.— 5600.— d
Hoffmann-La Roche 10100.— 10050.—

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  860.— d 862 1_
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 850.—
Romande d'Electricité 580.— 580.—
Cftblerles Cossonay , . 3925.— 3900.— d
Chaux et Ciments . . 1950.— 1850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 168.— 168 H
Aramayo 30 H 30 *_
Chartered 44.— 44.— d
Gardy 235.— 235.— d
Physique porteur . . . 668.— 673.—
Sécheron porteur . . . 640.— 624.—
S. K. F 286.— d 290.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Televlstons Electronics 12.22 12.23

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 sept. 29 sept.

Banque Nationale . . 730.— d 725.— d
Crédit Fonc. Neuch&t. 740.— d 740.— d
La Neuchâteloise as. g. 1500.— d 1500.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 230.— d 230.— d
Câbles élec. Cortaillod 14000.— d 14000 d
Câb. et Tréf Cossonay 3900.— d 3900.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1850.— d 1850.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1540.— d 1540.— d
Ciment Portland . . . 5200.— d 5200.— d
Etablissent Perrenoud 520.— d 520.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 370.— d 370.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1930.— d 1930.— o
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . %% 1932 104.— 103.50 d
Etat Neuchftt . 3W 1945 99.75 d 101.—
Etat Neuchât. 3% 1949 101.— d 101.— d
Oom. Neuch . 3'/i 1947 101.— d 99.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 96.— d 96.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.— 101.— d
Le Locle 314 1947 101.50 101.50 d
Câb. Cortall . 4% 1948 103.— d 103.— d
Fore. m. Chat. 3 Vi 1951 98.75 d 98.75 d
Elec. Neuchftt. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram. Neuch . 3 'i, 1946 100.— d 100.— d
Chocol . Klaus 3Vt 1938 99.— d 99.— d
Paillard S.A. 3V,% 1948 98.25 d 98.25 d
Suchard Hold. SH 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 314 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 '4 %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étranger!
du 29 septembre 1955

Achat Tente
France 1.06 1.13
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.10 11.30
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.— 112.50
Italie —.67 —.69 14
Allemagne . . . .  99.50 102.—
Autriche 15.45 15.85
Espagne 9.60 10.—
Portugal 14.50 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .  28.25 '29.—
françaises 28.70/29.70
anglaises 40.25'41.25
américaines 7.45/7.75
lingots 4800.—, 4860.—

COURS DES CHANGES
du 29 septembre 1955

Demande Offre
Londres 12.19 12.24
Paris 1.245 1.2525
New-York 4.28375 4.2875
Montréal 4.325 4.335
Bruxelles 8.75 8.785
Milan —.6975 —.7025
Berlin 104.05 105.35
Amsterdam . . . .  114.80 115.25
Copenhague . . ..  63.05 63.30
Stockholm . .. .  84.45 84.80
Oslo 60.95 61.20
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

STUDIO AUJOURD'HUI

LA FÊTE DES VIGNERONS
Horaire des 6 séances

à 15 h., 16 h., 17 h., 18 h., 20 h., 21 h.
Prix des places : Fr. 1.50 et Fr. 2.— Durée 45 minutes environ

-

On sait qu'en raison du procès In-
tenté par Interhandel aux Etats-Unis
pour faire lever le séquestre sur les ac-
tions de la General Aniline and Film
Corporation (500 millions de francs
suisses), les bénéfices de la société se
sont amenuisés et que les actionnaires
doivent aujourd'hui se passer de divi-
dende.

Un tribunal américain de deuxième
Instance a confirmé le Jugement négatif
rendu 11 y, à un certain temps déjà. Le
procès sera définitivement perdu , sem-
ble-t-11, a moins que la Suisse ne révèle
tous les noms des actionnaires privi-
légiés que demandent les Américains.

On sait également que les actionnaires
ordinaires de la société sont en conflit
ouvert avec les actionnaires prioritaires.
Le groupe de Me Spiess, de Zurich , se
signale en particulier par une campagne
systématique contre les membres de la
direction qu'il accuse d'incapacité et de
dilapidation de fonds.

Lors de l'assemblée du 21 juillet , l'op-
position Intervint contre l'ordre du Jour
et par la voix de M. Spiess demanda
que l'assemblée soit renvoyée , qu'aucune
décharge ne soit donnée et que la dis-
cussion ait Heu en septembre , après en-
quête .

130,000 voix s'étaient prononcées pour
l'ordre du jour de l'administration et
25,000 contre . M. Iselln , président du
conseil d' administration , déclara ensuite
qu'il était d'accord de procéder a un
contrôle de l'activité d'Interhandel par
une fiduciaire indépendante et accep-
tait la proposition de réunir une as-
semblée extraordinaire en septembre.
C'est cette assemblée qui a eu lieu hier.

Quelque» explications

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 2G sep-

tembre. Température : Moyenne : 10,4 ;
min.:  5,0 ;  max. : 14,4. Baromètre .;,
Moyenne : 725,5. Eau tombée : 0,8. Vent^,
dominant : Direction : est ; force : assez--"
fort . Modéré entre 17 et 20 h . Etat"'du
ciel : Nuageux jusqu 'à 9 heures environ ,
légèrement nuageux ensuite. Clair de-
puis 17 h .30.

Niveau du lac du 28 sept, à 7 h. : 429.46
Niveau du lac du 29 sept., à 7 h. : 429.44

Prévisions du temps. — Valais ; beau
temps. Doux pendant la Journée.

Ouest du pays : beau temps. Forte
bise, en diminution dans la Journée.

Nord-ouest , centre et nord-est du
pays, nord et centre des Grisons : dans
la matinée par moments brouillard élevé
au nord des Alpes, limite supérieure
comprise entre 1.00 et 2O00 m. ; sans
cela beau temps. Sur le Plateau , bise
modérée à faible .

Sud des Alpes et Engadlne : beau
temps. Faible vent d'est . En plaine tem-
pérature diurne voisine de 20 degrés. En
mantagne température en hausse.

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP D'OR
W. Gaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

DERNIèRES DéPêCHES
1 _______--_-_-.—.— , «

______________________B_B ¦¦ BBB

Pour votre cure d'automne
Le thé Franklin, infusion de plantes

bienfaisautes , délivre l'estomac, régula-
rise les fonctions intestinales , purifie
le sang et les reins , donne un teint  sa.in
et juvénile .  C'est aussi l'ennemi de la
cons t ipa t ion .  Toutes pharmacies et dro-
gueries , Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le paquet.

Paroisse Réformée
de Neuchâtel

le culte de la collégiale
DU DIMANCHE 2 OCTOBRE

sera radiodiffusé et commencera a 10 h.
au Ueu de 9 h. 45..

ITALIE
¦-1 ^

ROME, 29 (A.F.P.). — La grève des
laitière déclenchée pour obtenir un
pourcentage plus élevé sur le prix de
vente du lait  fourni par la « centrale >
munici pale , a continué hier.

La munici palité a mis à exécution
son « p lan d'urgence » consistant en
distributions de lait par ses camions.
Elle a en outre ouvert un magasin de
vente où peuvent venir se ravitailler
les hôtels , les pâtisseries et les bars.

Le président de 1' « Association des
détaillants de lait » a été reçu par le
préfet de Rome, à qui il a fait part
des revendications des membres de
l'association et souligne l'urgence d'une
solution .

La grève des laitiers
continue à Rome

CHAPELLE ADVENTISTE
39, fbg de l'Hôpital

Ce soir, à 20 h. 15, M. Jules Rey
traitera le sujet :

Une cause de maladie
et

Vn moyen merveilleux
de gnérïson

Entrée libre

Fête des vendanges

LOGEME NTS
Les personnes de Neuchâtel qui pour-

raient encore mettre des chambres à
disposition pour la nuit du 1er au 2
octobre sont priées de s'annoncer au
Bureau officiel de renseignements
(ADEN), Maison du tourisme, tél.
5 42 42 , en Indiquant le nombre de
lits disponibles et le prix demandé .

Les visiteurs logés chez l'habitant
seront munis de bons de logement ;
toutes assurances sont données quant
au paiement des chambres occupées.

Perdu petit

C H A T  T I G R É
cou blanc , pattes également blanches,
quartier des Sablons - Bolne. Prière de
téléphoner pendant les heures de bu-
reau au 5 69 36.

On cherche, pour entrée immédiate,

O U V R I È R E
capable de prendre des responsabilités
dans son travail. — Prière de se pré-
senter à FUHRMANN S. A., Plan 7,
Neuchâtel .

f T̂ T Ce soir, BALCorsa fre ;«gr
D E M A I N  SAMEDI
¥ lUDI1!! d'occasion
_uA W _H_J-M9 en tous genres

PLACE PURRY
, Attention !

La Boucherie /^f> ____T fa ûf t  ACharcuterie f c/ W/j f 4JiKr *S/
**̂ Tél. 5 26 05

Hôpital 15, Neuchâtel
sera ouverte dimanche toute la

journée
mais restera fermée lundi

Voyez notre annonce spéciale
en page 5.

Grande vente de

petites langues de bœuf
(sans gorge et sans graisse)

depuis Fr. 6.— la pièce
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

MAX HQFMAHH TéL s ioso
AUJOURD'HUI A 9 h.

OUVERTURE DE

$0$
Spécialiste du bas

S. Dellanegra
Poteaux 3 - NEUCHATEL



Pour la fête qui se prépare...
Cortège des Vendanges 1955

La ville prend peu à peu son air
de f ê t e .  Depuis hier, dans les rues
du Tour de boucle et du centre de
la ville, les guirlandes de lumière
posées par les soins et grâce à l 'in-
g éniosité des services industriels
brillent le soir et sont du p lus bel
e f f e t .  Sur la p lace de la poste , la
décoration du grand lampadaire est
particulièrement, bienvenue : un
bouquet de grands drapeaux suis-
ses est surmonté d'oriflammes aux
chevrons, elles-même couronnées
d' un p lus petit bouquet de dra-
peaux rouges à croix blanche éga-
lement. Il ne reste p lus qu 'à re-
commander à la population de pa-
voiser à son tour.

La p lace de la gare, elle aussi,
s'est fa i t e  des p lus accueillantes.
Les membres dévoués des Joies
annexes travaillent activement à la
décoration toujours si originale du
p éristy le de l'hôtel de ville. Place
Purry, le pont de danse est édi f ié
au p ied de la statue dn bienfaiteur
de la ville qui a l'air d'attendre
avec intérêt la jeunesse qui, samedi
soir, s'en donnera à cœur joie.

Eue de Flandres, que se passe -
t-il ? Entre les deux rang ées d'im-
meubles, une bâche a été tendue
sur toute la longueur de la ruelle
qui va connaître une animation ex-
traordinaire : nous serons à « Grill
street », cent petits coqs tourneront
simultanément et constamment sur
les broches ; ces petits coqs que le
pub lic dégustera avec le bon vin de
chez nous.

Un peu plus loin, à la fontaine
du raisin, de gracieuses jeunes f i l -
les que le temps automnal seul em-
p êchera, croyons-nous, de se muer
en naïades o f f r i ron t  pareil lement
aux asso i f f é s  les meilleurs crus
neuchâtelois. Sur la p lace de l'Hô-
tel-de-Ville, on dansera. Un tram-
fan taisie, probablement le tramway
nommé désir, parcourra inlassable-
ment le tour de boucle. Partout,
des masques, des chansons, des
corps de musique, des bandelles —
sans oublier l 'âpre et délicieuse ba-
taille aux confetti.

Telles sont les perspectives que
nous o f f r e n t  les Joies annexes pour
samedi soir. Il fau t  rappeler toute-
f o i s  que la fê te  commence à 15
heures précises par la proclama -
tion des héraults à cheval et par le
cortège d'enfants costumés qui con-
naît toujours un si vif  succès et qui
est la joie de nos petits... et des
grands qui les couvent des yeux.
Et il f au t  rappeler aussi que la f ê t e
durera toute la nuit , se poursuivra
dans les établissements publics , à
la Rotonde notamment où le bal
des sociétés locales connaîtra son
intensité particulière. Cependant
que le haut de la ville ne sera pas
nég ligé , puisque là aussi ca fés , res-
taurants et cercles ont mis au point
un programme « ad hoc ».

*********
Mais déjà poin t la journée de di-

manche. Et déjà l'on entrevoit com-
ment elle s'esquisse. A la p éri p hé-
rie de la ville —¦ dont les entrées
est et ouest sont décorées aux che-
vrons et où de gran d calicots sou-

haitent la bienvenue aux hôtes du
chef- l ieu — les curieux contem-
p lent les carcasses de nos chars
en train de naître à la vie des
f leurs . «Envolée fantasque » sera ,
en e f f e t , l' un des beaux cortèges
f l eur i s  qu'aura connus Neuchâte l et
nous savons à quel point nos artis-
tes mettent tout leur soin, leur zèle
et leur goût à sa présentation.

Aussi est-il tout naturel que les
organisateurs aient le sourire. Le
beau temps, une f o is de p lus , a ré-
pondu à la convocation. Depuis
hier, s o u f f l e  la bise dans un ciel
lumineux et nettoyé.  Dimanche , ce
sera le beau f i x e  ! Et les places
s'enlèvent à un ry thme p lus rap ide
encore que celui des années précé-
dentes. De France , de Suisse aléma-
nique, de Suisse romande , trains
sp éciaux, cars organisés , voitures
privées déverseront les visiteurs en
fou le .  L 'annonce au secrétariat gé-
néral de la f ê t e  et aux bureaux de
location en est fa i t e  de partout.

rss / **/ r*s

Le général Guisan , on le sait ,
sera de la partie. Nul doute que la
population ne lui réserve ses mar-
ques d' estime et d' a f f e c i t on  habi-
tuelles. Et voici qu 'on apprend aus-
si la venue dimanche de S. E. M.
Etienne Dennery, ambassadeur de
France à Berne, dont la présence
dans notre cité resserrera les liens
d' amitiés franco-neuchàteloises. Les
invités qui ont annoncé leur parti-
cipation sont au nombre de 230,
parmi lesquels 10k jo urnalistes,
c h i f f r e  record et qui en dit long
sur la popularité dont jouit  outre-
Thielle comme outre-Doubs notre
Fête des vendanges.

Ce soir même arrive, accueillie
par le comité de récep tion la dé-
légation du Carnaval de Nice qui
restera trois à quatre jours dans
notre ville et qui entoure la char-
mante reine du mai. Le Conseil
communal (qui, gageons-le est sous
le charme de cette jeune person-
ne ! )  recevra of f ic ie l lement  lundi
la délégation niçoise. Nombreux
sont les invités qui, arrivés le sa-
medi, participeront déjà à la jour-
née de la presse.

Ces hôtes ainsi que nos confrèrf .s
assisteront à la proclamation de la
f ê t e  puis au cortège, d' enfants .  Ils
prendront p lace ensuite à bord de
la «Ville-de-Morat» qui les conduira
à Saint-Biaise où, dans une cave
bien neuchâteloise, ils participeront
à un concours de dégustation.
Après  retour à Neuchâtel , le diner
de la presse aura lieu à la Maison
des Jeunes. Les journalistes assis-
teront ensuite aux diverses mani-
festat ions des Joies annexes. Di-
manche, le déjeuner of f i c i e l  se dé-
roulera an Grand hôtel de Chau-
mont et gol f  en présence des auto-
rités cantonales et communales.

Nous avons déj à mentionné la
présence de la télévision et de la
radio, celle du Ciné-Journal suisse
est également assurée. E nf i n , sur la
place Alexis-Maric-Piaget et du
port , les forains  sont installés. Là
encore que d' animation !

f M. Albert Ginnel,
professeur

Hier est décédé dams sa 61me année
M. Albert Ginnel, professeur de la-
tin et de français, vice-directeur de
l'Ecole secondaire régionale, die l'Ecole
supérieure de jeu/mes filles «t de l'Ecole
professionnelle de jaunes filles.

Le défunt avait été alité pendant
plusieurs semaines et il était en conva-
lescence ces derniers jours, recommen-
çant à faire quelques promenades. Ses
élèves et ses amis le voyaient déjà
repren dre ses occupations quand sou-
dain il s'est éteint à son domicile dies
Pa.rcs. Sa, mort attniistera profoindé-
mieimt les innombrables volées d'élèves
du Collège latin et de l'Ecole supé-
rieure die jeunes filles auxquels il sut
donner un enseignement de haute va-
leur.

M. Albert Ginnel, qui était né à la
Ghaïux-de-Fonds, où son père était pro-
fesseur dans lies écoles secondaires,
avait fait ses études de lettres classi-
ques à l'Université de Neuchâtel. Il
avait obtenu sa licence en 1917 et l'an-
née suivante il étaii t professeur au
Collège classique, et dès 1922 à l'Ecole
secondaire des jeunes filles. Esprit ou-
vert constamment au mouvement péda-
gogiqu e, latiniste enthousiaste, il restera
dans le souvenir die ses élèves comme
« le professeur de latin ». II le fut  pen-
dant vingt-huit ans en lre latine et jus-
qu 'à la fin à l'Ecole supérieure de jeu-
nes filles. U ne se borna pas à ensei-
gner la langue de Virgile, mais il se
préoccupa aussi de fournir aux élèves
un instrument, de travail. Ce fut  d'abord
un « Cours élémentaire de latin >, puis
une « Grammaire latine » et des « Exer-
cices » qu'il rédigea en collaboration
avec M. André Perrenoud. Ces deux ou-
vrages furent adoptés par le départe-
ment  cantonal de l'instruction publique
comme manuels officiels. Les auteurs
étaient actuellement en train d'en éla-
borer une nouvelle édition répondant à
l'évolutio n de l'enseignement du latin.
Un tirage provisoire des « Exercices »
remaniés avait été fait en mai dernier.

Le défunt avait porté les couleurs
die Belles-Lettres et présida la société
des Ainciens-Belleti -rienis pendant quel-
ques années.

Avec lui disparaît un professeur très
aimé, fort actif, spirituel, pédagogue
de talen t , dont la mémoire sera con-
servée par ses anciens élèves.

Un bateau brise ses amarres
Jeudi matin à 9 heures, des pas-

sants avisaient la police locale qu'un
bateau coulait près du môle de l'Evole.
Il s'agissait d'un bateau privé garé sous
la Nautique qui, ayant rompu ses amar-
res, est allé se briser contre le môle.

Tribunal de police
Présidé par M. B. Houriet , le tribunal

de police de Neuchâtel a tenu audience
hier, matin et après-midi. Seules des
contraventions à la L.A. étaient inscri-
tes au rôle. Certes, ces affaires étaient
parfois graves dans leurs conséquences,
mais après des débats souvent' compli-
qués, elles se résolvaient à des fautes

' assez bénignes.
Ainsi, R. Sch. a perdu le contrôle de

sa bicyclette en descendant le Crêt-
Taconnet , heurtant une 'camionnette à
Gibraltar ; cette faute lui vaut 10 fr.
d'amende et 8 fr. de frais.

B. G. a accroché une voiture parquée
à la rue des Moulins sans le sign aler
immédiatement ; elle est condamnée à
25 fr. d'amende, 20 fr. de frais et au
paiement de 30 fr. de dégâts au plai-
gnant.

A. S., lui, est condamné à 25 fr.
d'amende , 18 fr. de frais et 30 fr.
d'Indemnité au plaignant. Un moment
d'inattent ion, à Monruz, l'a empêché de
voir une moto qu'il a heurtée, blessant
sérieusement le passager.

Le tribunal a jugé également les au-
teurs d'un accident dont une victime est
encore blessée aujourd'hui. Le 28 mai,
les époux J. descendaient Maillefer en
scooter. Du chemin de la Cai lle débou-
cha L., automobiliste lausannois, et la
collision ne put être évitée. Contre J.,
le tribunal retient une vitesse exagérée
et le condamn e à 10 fr. d'amende et 20
francs de fra is. Contre L., le tribunal
retient une vitesse inadaptée à ] a bifur-
cation , ce qui l'a empêché de respecter
la priorité ; en conséquence , L. est con-
damné à 20 fr. d'amende et 40 fr. de
frais.

Le tribunal a, de plus , jugé d'autres
contrav entions moins graves encore et
aux faibles conséquences »

Vers l'ouverture des cours
de l'Université populaire

neuchâteloise
Hier, en fin d'après-midi , au restau-

rant Strauss , l'Université populaire neu-
châtelois e a organisé une conférence de
presse, au cours de laquelle M. Pierre
Rieben , de Peseux, président du conseil ,
a fait un exposé sur la nouvelle institu-
tion et sur les prochains débuts de son .
activité. Les prévisions les plus optimis-
tes ont été dépassées puisque, dans le
canton , plus de six cents personnes se
sont inscrites aux cours organisés à
Neuchâtel , à la Chaux-de-Fonds et au
Locle.

Nous reviendron s sur cette intéres-
sante réunion d'information.
Concert de la fanfare du Rgt 8

La fanfare du régiment 8, sous la
direction des sergents Sclboz et Pizzera,
donnera, ce soir à 20 heures , un con-
cert sur la place de l'Hôtel-de-Ville. Le
programme varié sera certainement du
goût dc chacu n , en particulier un trio
pour trombones à coulisse et un diver-
tissement moderne...

La fanfare parcourra ensuite les rues
de notre ville en jouant la retraite.

Lfl VILLE 

VIGNOBLE 

BOUDRY

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police de Boudry a
tenu son audience hebdomadaire mer-
credi matin , sous la présidence de M.
Roger Calame, M. Georges Tissot fonc-
tionnant en qualité de greffier.

Le président a tout d'abord donné la
lecture de deux Jugements, les deux
concluant à la libération.

Plusieurs plaintes ont été retirées,
une affaire a fini par un arrangement.

V. D., ressortissant italien , étant a
court d'argent , en a emprunté plusieurs
fois à un camarade de travail. Une au-
tre fois, son camarade étant absent ,
V. D. s'est servi directement dans sa
valise et en a prélevé cent francs. Il en
a averti son camarade après coup par
écrit , mais ayant changé de patron , 11
ne répondait pas aux réclamations de
son créancier. C'est pourquoi celui-ci a
porté plainte contre V. D. Il a réussi
enfin à être remboursé , mais le vol se

. poursuivant d'office et V. D. n'ayant
pas comparu devant le tribunal , celui-
ci le condamne par défaut à sept Jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
un an et aux frais de la cause par 20 fr.

L. P., circulant en scooter-triporteur ,
a tenté de dépasser une auto et un ca-
mion à la sortie de Corcelles, au tour-
nant de la chapelle , alors qu'une voiture
venait en sens inverse. Il paiera 30 fr .
d'amende et 5 fr. de frais.

O. P., circulant avec sa voiture dans
l'allée des Marronniers à Colombier , a
également tenté un dépassement témé-
raire dans un tournant et est entré en
collision avec une autre voiture. Il est
condamné à 20 fr. d'amende et aux
frais de 36 fr.

G. Z. circulait avec sa voiture sur la
route cantonale entre Serrières et Au-
vernier. En dépassant trols voitures rou-
lant en file , U en a touché une et a
causé quelques dégâts matériels. Il
paiera 30 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

Mme H. B. circulait de nuit sur la
route cantonale Boudry-Bevaix derrière
un train routier qu'elle a dépassé juste
dans le tournant devant l'hôtel du
Lion-d'Or , alors que le dépassement en
ce lieu est interdit. Bile paiera 25 fr.
d'amende et 40 fr. de frais.

A. F. procédait au curage d'un canal
dans sa propriété, au bord de l'Areuse.
Son apprenti ayant trouvé au cours de
ce travail une truite qui est venue
dans le canal par un trop-plein , P. a
mis la truite dans son bassin et se l'est
ainsi appropriée. Comme 11 n'a pas d'au-
torisation de pêcher dans l'Areuse, le
tribunal le condamne à 20 fr. d'amende
et à 14 fr. de fr ais.

AREUSE
Deux motocyclistes blessés

Hier soir, vers 20 heures, M. H. C, de
Boudry, circulait en auto sur la route
cantonale Colombier - Areuse, par les
Chézards. Comme il dépassai t un scoo-
ter monté par deux soldats, P. R., de
Boudry, et P. B., de Neuchâtel , il serra
ce véhicule contre le trottoir et les deux
motocyclistes firent une chute violente.
Ils ont été blessés superficiell ement tous
deux.

COLOMBIER
Démobilisation

(c) Depuis hier et jusqu'à samedi , des
troupes ren trant  des manœuvres logent
en caserne et dans quelques locaux du
village. L'effectif est de quelque 700
hommes des compagnies régimentaires
et du bat. car. 2.

La fin des manœuvres des troupes
neuchateloises et jurassiennes

Le Bat. 18 est pris en charge par les véhicules du groupe d'artillerie,
cependant que les soldats du train passent devant eux.

Les manœuvres mettant aux prises
les troupes neuchateloises et jurassien-
nes se sont terminées hier matin à
11 h. 30.

A l'aube , la situation était la sui-
vante :

L'offensive die Rouge (Rgt. inf. 9)
s'est développée avec succès au-delà du
Doubs et le fron t a été port é à la
hauteur de Mortean-le Col-rîies-Rochcs.
Los troupes de Bleu (Rgt. inf. 8) con-
tiennent  la poussée ennemie entre le
Taubenloch et Bienne. Ordre est donn é
au Rgt . 8 de se replier en avaint de la
Chaux-de-Fonds pour barrer à Rougé
les accès au Vallon de Saimt-Imier et
aux Franches-Montagnes, ainsi que
pour malniteniir ouverte la route die la
Vue-des-Alpes. Quant au Rgt. 9, il re-
çoit l'ordre d'attaquer les positions de
Bleu , ceci dan s le cadre de l'attaque
gén éral e de Rouge sur le plateau de
Maîche.

Em possession de ces ordres, le colo-
nel Marti, commandant de Bleu, re-
groupa ses unités pour leur fai re faire
des déplacements assez importants, en
laissant un rideau de troupes en ar-
rière. Le gros du régiment ailla s'ins-

Dragons du groupe bleu.
(Phot. Castellanl, Neuchâtel )

taller sur la ligne le N oirmont-Saigne-
]égie.r-la Perrière. La manœuvre de dé-
crochement réussit parfaitement. Rouge
ne s'étant pas ren du compte diu dé-
placement des bataillons neuchâtelois ,
attaqua au contra ire en force dans la
région des Reussilles qui n'était plus
occupée que par une compagnie de
Bleu.

*+**>* **.

A 11 h. 30, le colonel divisionnaire
Tardent décrétait la fin des opérations.
Toutes les troupes, sauf le train , fu-
rent chargées sur des camions et elles
gagnèrent leurs emplacements de dé-
mobilisation , pour le régiment 8 Co-
lombier et les villages des environs.

La critique eut lieu à 15 heures à
Tramelan. Le colonel commandant de
corps Gonard et le colonel division-
naire Tairdent firent part de leurs ob-
servations à tons les commandants
d'unités rassemblés. Ils relevèrent no-
tamment le sérieux mis par toutes les
troupes cte&s leu r travail  pendant la
période d'instruction et. durant les ma-
nœuvres. Le résultat cle ce cours de
répétition est très satisfaisant.

Aujourd'hui, les bataillons procèdent
aux travaux de démobilisation.

Imprudence d'enfant
(c) L'arrivée des soldats a attiré les
gosses aux Epancheurs où est installée I
la cuisine de la troupe.

Un intrépide, le petit Lupi, grimpa
sur un arbre duquel il dégringola et
s'abattit sur la chaussée. Il souffre de
l'épaule et de la jambe droite.

AUVERNIER

RÉGIONS DES LflCS

Grave accident
au passage à niveau

de Montilier
Le train de Lyss quitte Morat à

18 h. 20. Mercredi , vers 18 h. 25, au
passage à niveau non gardé de Monti-
lier, il entra en collision avec une ca-
mionnette pilotée par M. Nicolas Piller,
âgé de 50 ans, qui n'avait pas vu ou
pas observé le feu rouge.

La voiture fut traînée sur quelque
300 m. par la locomotrice.

Souffrant de multiples hémorragies
internes et d'une fracture du bras gau-
che, M. Piller a été transporté à l'hô-
pital cantonal.

On ne peut pas encore se prononcer
sur l'état de M. Piller.

La camionnette est hors d'usage et
il y a pour plusieurs milliers de francs
de dégâts.

YVERDON
Deux jeunes délinquants

mis à l'ombre
La potfce die sûreté a identi fié et ap-

préhendé un jeune homme quii avait
dérobé, la semaine dernière, un fusil
die chasse à un entrepreneur d'Y verdon;
l'arme a été retrouvée, modifiée, au do-
micile du voleur, ainsi qu 'un moiteur
pouir bateau qu'il avait volé dans un
hangar près de Grandson. Le délin-
quant, ainsi qu'un jeune employé d'un
gairaige yverdoniUiois qui a volé p___ .ieuir _
centaines de francs dans la caisse de
son employeur, ont été écroués.

GRANDSON
Renversée par une auto

(c) Une petite fill e de sept ans, Erika
r-ramer, traversait la rue Basse, avant-
hier après-midi, lorsqu 'elle fut happée
par une voiture qui montait. Un mé-
decin lui a prodigué des soins, car
l'infortunée souffrait de nombreuses
contusions sur tout le corps.

VAL-DE-TRAVERS

Ouverture de la chasse générale
(c) C'est samedi ler octobre que s'ou-
vre la chasse générale dans notre can-
ton. A cette occasion , le détachement de
gendarmerie, à Môtiers , a délivré 69
permis qui se répartissent par localités
ainsi qu'il suit :

Les Verrières 19, Fleurier 13, Cou-
vet 12, Boveresse, 9, Travers 5, Mô-
tiers 4, Buttes 3, Noiraigu e 2, les
Bayards 1 et Saint-Sulpice 1.

Pour la chasse avancée et la chasse
prolongée (chasse à la p lume et chasse
au gibier d'eau), il avai t  déjà été déli-
vré 18 permis dans le district .
Arrivée d'une école de recrues
(c) Aujourd'hui vendredi arrive au Val-
de-Travers une école de recrues de pro-
tection antiaérienne dont l'instruction
se fit à Morges et à Genève et qui vient
de Bière où elle a séjourné deux se-
maines.

Ces hommes , qui resteront probable-
men t jusqu 'au 22 octobre dans notre
contrée, seront cantonnés à Fleurier
(130 hommes), à Môtiers (110 hommes),
à Couvet (130 hommes) et à Travers
(75 hommes).

Le froid
(c) Le thermomètre est de nouveau sen-
siblement descendu ces jours derniers
et , jeudi matin , on enregis trait une tem-
pérature de zéro degré dans notre ré-
gion.

VALLÉE DE Lfl BROYE

PAYERNE
Méfaits du brouillard

(c) Le brouillard épa is, véritable soupe
aux pois qui couvrait la vallée de la
Broyé, s'est enfin éclipsé , et un beau
et chaud solei l permet aux agriculteurs
de rentrer les dernières récoltes de
pommes de terre et die betteraves su-
crières. Mais avant de nous quitter, le
brouillard a occasionné deux collisions.
Au Bois die Boulex , au-diessus de
Payerne, deux voitures se sont forte-
ment .tamponnées et ont subi des dé-
gâts matériels évalués à plusieurs mil-
liers de francs. Il n'y eut pas de
blessé, heureusement.

Un motocyclist e de Neu châtel, M. U.
Genier, qui circulait sur la même route ,
peu après Moudon , est en tré en colli-
sion avec un side-car. Le Neuchâtelois ,
blessé à une jambe, a été transporté à
l'hôpital.

Bonne prise
(c) Lors d'un contrôle de la circula-
tion exercé par deux gendarmes de la
brigade, un Bernois fut arrêté , qui rou-
lait en automobile et était recherché
par la police de Neuchâtel. Il avait
été condamné à une pein e d'un mois
d'emprisonnement pour abus de con-
fiance . Signalé au Moniteur suisse de
police, ce Bernois n'avait pas de permis
de conduire et était expulsé du canton
de Vaud pour délit grave.

AUX MOIVTflCR.ES 1

LE LOCLE
Arrestation

de trois cambrioleurs
Mercredi soir, vers 22 heures, trois

jeunes gens arrivaient au Locle avec
une voiture volée à Neuchâtel . Vers
1 h. 30 du matin , un habitant de la rue
M.-A.-Calame, fumant une cigarette à sa
fenêtre, les aperçut , rôdant autour d'un
magasin au coin de cette rue et de celle
de Lausanne. Il alerta la gendarmerie
dont un agent passa par la Grande-Rue
et un autre par la rue M.-A.-Calame
pour cerner le magasin. Un des trois
malandrins qui faisait le guet, voyant
arriver la police, prit la fuite avec l'au-
tomobile , alors que les gendarmes arrê-
taient les deux autres à l'intérieu r du
magasin, en flagrant délit. Mais le com-
père en fuite a été rejoint ce matin. Les
trois hommes sont sous les verrous.

JURA BERNOIS

SAIGNELÉGIER
En vol audacieux

Pendant la nuit de dimanche à lun di,
des voleurs , ayant à leur disposition
un camion ou une  camionnette, ont em-
porté quatre fûts  contenant plus de six
cents kilos de déchets de laiton qui
étaient entreposés dans la cour d'une
fabrique de boites de montres à Sai-
gnelégier.

On suppose que les au t eurs de ce vol
connaissaient bien les lieux , car ils ont
pu charger leur lourd butin et repartir
sans at t i rer  l'at tention du concierge de
l'usine et des voisins. Les malandrins
ont réussi à tromper même la vigilance
du chien du gardien de nuit .  Quoi qu 'il
en soit , il doit s'agir de gens ayant des
relations dans les milieux du commerce
des déchets de métaux et ayant toutes
facilités de placer la marchandis e volée.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
¦ 

Fausse alerte
Jeudi matin à 6 h. 15, les sirènes de

la fabrique de tabacs se mettaient en I
matr.be annonçant un début d'incendie.

Immédiatement, les premiers secours
se rendirent sur place mais n'eurent
pas à intervenir. Les sirènes s'étaien t
déclenchées pour des raisons inconnues.

SERRIÈRES

aes proauc.eurs-vi-.cni.enrs

(c) Mercred i après-midi s'est tenue à
Auvernier une réunion de l'Association
cantonale neuchâteloise des producteurs-
viticulteurs.

Les quelque soixant e membres pré-
sents écoutèrent attentivement un ex-
posé très complet du président canto-
nal, M. Jean Henrioud , sur la situation
des vignobles romands en général et
neuchâtelois en particulier, à la veille
des vendanges.

De la discussion qui suivit , il résulte
que les producteurs neuchâtel ois atten-
dent un raffermissement des prix de la
vendange pour leur permettre de cou-
v.rfr j lès frais de production.

Après la partie administrative , les
participants furen t reçus à la Station
d'essais viticoles. Son directeur, M. J.-R.
Humbert-Droz , donna un aperçu du rôle
de la station et de son programme d'es-
sais.

La visite du domaine qui suivit fut
très concluante, de même que fut très
apprécié le vin offer t  aux visiteurs.

Des remerciements furent adressés à
M. Humbert-Droz pour son amabilité et
pour le nouvel élan qu'il donne à la
Station d'essais viticoles.

Le président Henrioud fut  aussi re-
mercié pour le travail efficace et désin-
téressé qu'il accomplit au sein de l'As-
sociation des producteurs - viticulteurs
neuchâtelois.

Réunion

Monsieur Willy WinUelmann et ses
enfa n ts Huguette et Jean-Claude, à la
Neuveville ;

Monsieur  et Madame Alphons e Bion-
da, à Neuchâtel ;

Madame Blanche WinUelmann ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

José phine WINKELMANN -BIONDA
leur chère épouse, maman , sœur, belle-
sœur, cousine et mairrairue, décédée
subitement à l'âge de 46 ams.

L'ensevelissement aura lieu samedi
ler octobre 1955, à 14 heures .

Culte au domicile mortuaire à
13 h. 45.

La Neuveville, le 29 septembre 1955.

L'affliction produit la persévé-
rance , la persévérance la victoire
dans l'épreuve , et cette victoire
l'espérance. Or l'espérance ne trom-
pe point parce que l'amour de
Dieu est répandu dans nos cœurs
par le Saint-Esprit qui nous a
été donné.

Rom. 5 : 3-5.
La famille de

Madame

veuve Emile STÉVENIN
née Elisabeth PORCHET

a la douleur de faire part du décès
de leur chère sreur et parente , que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 64me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel , le 28 septembre 1955.
(Rlbaudes 15)#

L'ensevelissem en t , sans suite, aura
lieu vendredi 30 septembre, à 15 heu.
res.

Culte à 14 h. 30 à la chapelle dei
Cadolles.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Albert Ginmel-Leuba ;
Monsieur et Madame Henri Perrenoud-

Ginnel et leurs enfant s, à Paris ;
Mademoiselle Anne-Marie Ginnel ;
Monsieur et Madame Lucien Ortoli-

Ginnel , à Lyon ;
Madame Aimée Ballandas-Ginnel, à

Genève ;
Mademoiselle Antoinette Ginne!, à La

Tour-de-Peilz ;
Mademoiselle Jane Ballandas, à Ge-

nève ;
Mademoiselle Betty Leuba, à Lau-

sanne ;
Monsieur Willy Leuba, à Paris ;
les familles parentes et alliées,
ont la profond e douleur de faire part

du décès de

Monsieur Albert GINNEL
professeur

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
enlevé à leur affection dans sa 61me
année.

Neuch â tel, le 29 septembre 1955.
(Parcs 5)

Mon Dieu ! en toi Je me confie.
Ps. 25 : 2.

L'incin ération aura lieu samedi 1er
octobre. Culte au crématoire à 15 h.

Culte pour la famille, au domicile ,
à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire part

Les élèves dc l'école supérieure de
jeunes filles ont le chagrin de faire
part du décès de leur cher professeur

Monsieur Albert GINNEL

La Société de Belles-Lettres de Neu-
châtel , la Société des Anciens - Bellet-
triens de Neuchâtel ont le chagrin de
faire part du décès de leur cher et
fidèle ami

Monsieur Albert GINNEL
Elles garderont un souvenir reconnais-
sant à leur ancien président.

Culte le 1er octobre à 15 heures, au
Crématoire.

La Commission scolaire, la Commis-
sion de l'Ecole secondaire régionale
de Neuchâtel , la direction , les corps
enseignants , le personnel administratif
et les élèves des écoles secondaire,
supérieure et professionnelle ont le très
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Monsieur Albert GINNEL
professeur

directeur-adjoint
Us garderont un souvenir ému et

reconnaissant du disparu qui , pendant
37 ans, consacra tou t son cœur et
toutes ses forces su bien de l'école.

L'incinération au ra lieu samedi! 1er oc-
tobre . Culte au cré matoire à 15 heures.
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